
LA FEDERATON INTERNATIONALE 

DES JEUNESSES FEMININES CATHOLIQUES

(fondée en 1926 avec l'approbation de S. S. Pie XI)

REALISE
l'union federative des forces catholiques de la jeunesse feminine, tout en 
maintenant l'autonomie de chaqué organisation adhérente.

RESSERRE
les liens de fratemité entre les nations.

DEVELOPPE
la conscience internationale catholique, dans la pensée, la priére, faction 
communes.

SUSCITE
des groupements la oü il n'en existe pas encore et des activités diverses 
selon les besoins.

E T U D I E
toutes les questions qui intéressent la jeunesse feminine et les discute 
en Congrés, Semaines et journées d'études.

ORGANISE
des Sessions d'étude. Camps de jeunesse, échanges, et autres services 
dans la mesure des demandes et possibilites.

P U B L I E
entre autres une chronique trimestrielle « JEUNESSE NOUVELLE »,

EST AU SERVICE
des organisations et de leurs membres par son Secretariat permanent 
d'Information (Rue des Baguettes, 2, Gand ; Belgique).

REPRESENTE
la jeunesse feminine catholique devant l'opinion et dans certaines insti­
tutions d'ordre international, éducatif, social, culture!, etc...

EST UN TEMOIGNAGE VIVANT
de la grande fratemité chrétienne à travers le monde, et donne à la 
jeunesse catholique feminine, en méme temps que des moyens de tra- 
vailler à étendre le Régne du Christ, une posibilité magnifique de col- 
laborer avec toutes les bonnes volontés, au bonheur et à la paix uni- 
verselle.

<>

*



Son Eminence le Cardinal Pizzardo

Cardinal Protecteur de l'Union Internationale des Ligues Feminines Catholiques, 
de la Federation des Jeunesses Féminines Catholiques, 

et de Pax Romana.

Préfet de la S. Congregation des Séminaires et Universités,

President du Bureau Central pour l'Action Catholique.
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Vivante Action Catholique 1948

vous présente... en ce deuxiéme volume du Congrés, les comp- 
tes-rendus des organisations affiliées et des centres correspon- 
dants de la Federation Internationale des Jeunesses Féminines 
Catholiques des divers continents.

Des Déléguées officielles ont fait certains de ces exposes à 
Rome en septembre 1947 ; les autres rapports sont parvenus 
pour lors et íorment un ensemble de ce que' représente en ce 
moment la Fédération.

Vous trouverez ici un rappel de la situation géoqraphique et 
culturelle ou économique des divers pays, suivi d'une courte des­
cription des activités catholiques, et enfin l'écho vivant de la 
Jeunesse féminine catholique.

Des renseignements complémentaires peuvent étre obtenus via 
le Secrétariat International, 2 rué des Baguettes à Gand. Nous 
croyons que ces aperçus permettront déjà à touíes celles qui 
s'intéressent à la vie vivante des jeunes du monde d'avoir au 
moins une idée de ce que Ieurs sceurs réalisent sous toutes les 
latitudes.

Nous pensons que ces tableaux rapides, pris sur le vil, contri- 
bueront à élargir les horizons et la compréhension mutuelle en 
union d'action, de priére et de sacrifice. Nous suggérons qu'on 
les utilise entre autres à 1'occas.ion d'introductions de reunions, 
de cercles, d'amicales ou de teux de camp, en faisant revivre 
avec costumes et chants, quelque chose de l'un ou l'autre pays. 
Le « Chansonnier », avec son choix folklorique, peut aider à 
cnimer ces réunions.

Nous espérons que cet apport d'information venu de tous les 
horizons, aidera les groupes et les mémbres à vivre fiérement 
leur grand COR UNUM catholique, et nous remercions toutes 
celles qui ont rendu ce travail possible, pour leur aide construc­
tive.

C. de HEMPT1NNE 
Presidente de la F. I. J. F. C.
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LA FEDERATION INTERNATIONALE 

DES JEUNESSES FEMININES 

CATHOLIQUES

REPRESENTE:

68 Organisations affiliées et 

21 Centres correspondents en 

65 Pays des cinq continents.

dans le cadre de :

L'UNION INTERNATIONALE DES LIGUES FEMININES CATHOLIQUES 

qui compte 36 millions de membres en 65 pays
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mertq ues
•Argentine'1’

L’Argentine est un des plus vastes pays du Continent Américain, 
d’une étendue de 2.792.713 Km2. On comprend que sur une si vaste 
étendue, le climat soit très divers et très variable : au Nord, tempéré 
l’hiver et excessivement chaud l'été ; au Centre, agréable au printemps 
et en été, froid en hiver ; au Littoral, variable et humide avec des 
hivers très froids et des étés très chauds ; le Sud, surtout vers la 
Cordillère, est excessivement froid. Les sommets des montagnes con­
servent la neige tout le long de l’année. Il y a des contrées où des 
centaines de Km2 ne sont que d’immenses plaines — c’est ce qu’on 
appelle la pampa — tandis que d’autres contrées sont boisées, et 
d’autres complètement montagneuses.

La nature du sol, l’abondance d’eau en certaines contrées, et le 
manque absolu d’eau dans d’autres, rendent la terre ou bien excessive­
ment fer'ile et riche ou bien excessivement aride et désolée. Digne de 
louange est l’œuvre gigantesque d’arrosage réalisée dans notre pays. 
Elle a porté l’eau à des contrées qui en était totalement privées et a 
transformé des terrains arides en champs fertiles.

Notre réseau de communications (routes et chemins de fer) est très 
grand et nous pouvons dire qu’il n’y a pas un seul endroit du pays 
qu’on ne puisse pas atteindre.

L’Argentine possède diverses industries, de multiples productions 
agricoles et un grand élevage ; on y trouve de grandes étendues de 
plantations forestières, des terrains pétrolifères, quelques mines et de 
grandes fabriques.

La population dans sa grande majorité est d’origine espagnole 
et italienne, ce qui fait que la religion la plus répandue est le catholi­
cisme. Actuellement, il y a une intense infiltration d’autres croyances,

(1) Nous suivons l'ordre alphabétique par pays dans le cadre des continents.
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consequence naturelle de la grande affluence d’étrangers. L’indifférence 
religieuse d’un très grand nombre est due au manque de prêtres.

L’Argentine compte plus de 16 millions d’habitants, dont trois jrtil- 
lions habitent Buenos-Ayres (Capitale de la Republique).

Buenos-Ayres — Avenue de Mai.

Presque la moitié de la population s’occupe de travaux agricoles 
sous divers aspects.

Les differences si notables dues à la nature du sol et au climat, font 
que les mce'urs des habitants, leur facón de vivre et leur genre de 
travail sont également três différents d une eontrée à une autre.

•

L'A. C. FEMININE EN ARGENTINE.

L‘ « ASSOCIACION DE LAS JOVENES DE L'A. C. (A. J. A. C.) ».
Les 16 années écoulées ont été consacrées à la formation religi-
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cuse, morale et culturelle de la jeune fille, pour en faire la véritable 
femme chrétienne.

Membres :
Actuellement l'A. J. A. C. compte :
24-.608 jeunes filles 
16.844 aspirantes (fillettes)
11.734 petites

53.186 m e m b res

Cercles :
818 Cercles paroissiaux ,
192 Cercles Internes (dans les écoles des religieuses)
20 Cercles d'Universitaires 
56 Cercles d'Eludiantes secondaires.

1.086 Cercles

Conseil :
1 Conseil Supérieur, qui réside à Buenos-Ayres ;

25 Conseils Archi-diocésains, Diocésains et Territoriaux.

Sections spécialisées :
La A. J. A. C., pendant ees dernières années, s'est particulièrement 

occupée de la formation des sections spécialisées d’employées, pro­
fesseurs, ouvrières. La A. J. A. C. collabore activement avec la 
J. O. C. F. ; cette dernière organisation, dans notre pays, n’est pas 
A. C. officielle. Nous pouvons dire que la plus grande partie de ses 
dirigeantes s’est formée dans nos rangs.

Plan de formation et d'étude :
Les membres reçoivent la formation dans les cercles d’étude heb­

domadaires. Nous avons en outre des « Cours de Propagandistes » et 
F « Institut de Culture Religieuse ».

Les membres des Conseils ont aussi leurs réunions d’étude.
Pour unifier la formation de la A. J. A. C., le Conseil Supérieur 

édite chaque année un Agenda dans lequel il oriente les activités, sig­
nale les campagnes de formation et d’étude avec les thèmes et les 
textes qu’on doit suivre. Ainsi la formation est assez uniforme, tout en 
étant adaptée à la mentalité et aux besoins particuliers de chaque 
milieu.
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Activités de la A. J. A. C.

Vie ASSEMBLEE GENERALE : tenue à Salta l’année 1946, et qui a 
été pour l'organisation un véritable mouvement de formation, d’étude 
et d’élan. L’assistance comptait 3.600 jeunes filles (membres et dirigean- 
tes) de tous les conseils. Nous avons été honorées par la présence de 
Mgrs les Archevêques et les Evêques, et de plus de 100 Assesseurs 
Ecclésiastiques.

Pour, préparer l’Assemblée, le Conseil Supérieur fit de nombreuses 
tournées, visitant tous les Conseils et organisant des Concentrations 
Diocésaines qui avaient pour objet de préparer l’Assemblée Générale, 
faciliter le rapprochement des dirigeantes des divers diocèses, échan­
ger des idées sur diverses difficultés.

L’année 1947 a été l’année des ASSEMBLEES DIOCESAINES. 
Le Conseil Supérieur est spécialement occupé d’orienter les Con­
seils Diocésains sur la préparation de leurs assemblées, en se basant 
sur les réalisations de la Vie Assemblée Générale.

ENSEIGNEMENT RELIGIEUX DANS LES ECOLES DE L’ETAT : 
les Chambres gouvernementales ayant à traiter la mise au programme 
de l’enseignement religieux dans les écoles officielles, nous avens re­
commandé à toute l’Organisation, pendant toute l'année, la Croisade 
de prières et la Croisade de télégrammes. Cette dernière, organisée par 
toute LA. C. d’Argentine, consistait à faire arriver aux Chambres un 
grand nombre de télégrammes, demandant la prompte approbation 
de cette Loi. Nous remercions Dieu qui a couronné les efforts des 
catholiques ; nous avons obtenu ce que nous avons demandé pendant 
des années : le règne du Christ dans nos écoles.

CONGRES MARIAL : L’année 1947 a vu se célébrer le premier Con­
grès Marial National, et nous avons travaillé activement pour contribuer 
à ce que ce Congrès soit un véritable succès. Nous avons orienté notre 
travail (apostolat, études, revues, etc.) vers la dévotion à la Ste Vierge 
et nous avons organisé un Concours Marial pour nos membres et diri­
geantes. Le prix en était : voyage et séjour gratuits à Lujan pendant 
les jours du Congrès.

Délégations :

1° Délégation Supérieure d’Etudiantes universitaires : Cette délé­
gation s’occupe de former dans le milieu estudiantin des élé­
ments d’A. C. Elle travaille à travers les Cercles Interparois­
siaux, dépendants de la Délégation Diocésaine d’Universitaires.
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Son but principal est de donner aux universitaires orientation 
et formation spécifiques, d’obtenir que les membres tâchent de 
propager l’esprit de l’Eglise dans les Centres universitaires. Les 
Cercles Universitaires ont leur Revue et collaborent aussi aux 
journaux universitaires des jeunes gens.

2° Délégation Supérieure des Etudiantes Secondaires : Cette délé­
gation veille à l’établissement des Cercles dans toutes les Ecoles 
de l’Etat. En fait d’apostolat collectif, ils organisent des jour­
nées et des semaines de l’Etudiante, la Messe de la Communion 
Pascale, la Messe de l’Etudiante, etc.

En général on rencontre de l’enthousiasme et de la bonne 
volonté chez les Etudiantes des Ecoles de l’Etat, mais on remar­
que un grand manque de formation religieuse. La Délégation 
d’Etudiantes secondaires veille de façon spéciale à la formation 
religieuse de ces étudiantes, ainsi qu’à leur formation intégrale 
et spécifique, afin de les rendre capables d’exercer une influence 
favorable dans leur milieu estudiantin. Ces Cercles ont aussi 
la « Section Préparatoire des Aspirantes » pour les fillettes de 
ce milieu.

3° Délégation Supérieure des Cercles internes : Ces Cercles ont 
une action très semblable à celle des Cercles Paroissiaux, ex­
cepté sur le plan d’étude et dans certaines activités spécifiques. 
Les Cercles internes sont établis dans un grand nombre d’écoles 
de Religieuses.

Le Conseil Supérieur édite un journal trimestriel pour orien­
ter le travail des religieuses qui s’occupent des Cercles internes, 
Périodiquement s’organisent des journées (nationales ou dio­
césaines) de formation spécifique. Les Cercles internes ont leurs 
sections préparatoires des Aspirantes et des petites.

4° Délégation Supérieure des Aspirantes et des Petites : Ces deux 
sections sont déjà une consolante réalité dans notre Patrie, elles 
sont déjà établies dans la plupart des Cercles et sont en pleine 
activité. Au moyen de ces sections, on tâche d’orienter les petites 
et les fillettes vers une solide formation et de faire de chacune 
d’elles une véritable apôtre de l’A. C. Elles ont un journal qui 
leur est propre.

5° Délégations Supérieures de Professeurs et d’Employées : Ces 
délégations ont pour but de former spécifiquement les membres 
de l’A. J. A. C. qui sont professeurs et employées, afin de les 
préparer à exercer l’apostolat dans leur milieu. Ces délégations 
coopèrent activement avec les Fédérations Catholiques confé-
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dérccs à l'A. C. : « Federacion de Maestros y Profesores Catoli- 
cos » — « Federacion de Asociaciones Catholicas de Emplc- 
adas ».

6° Délégation Supérieur d'Ouvrières : Cette délégation étudie de 
façon spéciale les possibilités de conquête du milieu ouvrier 
qui n'est presque pas représenté dans nos rangs et qui jusqu à 
présent a été pour nous très fermé. Nous collaborons avec la 
J. O. C. féminine, en formant dans nos rangs leurs futures diri­
geantes.

7" Délégation Supérieure Economico-Sociale : Cette délégation est 
chargée de transmettre au Secrétariat Central Economico-Social 
de l’A. C., la pensée de notre Conseil Supérieur, au sujet des 
problèmes économiques et sociaux et d’orienter les Conseils Dio­
césains sur la meilleure façon de réaliser les directives du 
Secrétariat Central.

Cette délégation est aussi chargée de préparer le plan d'étude 
sur la Doctrine sociale catholique.

<>" Délégation Supérieure de Publicité et de Propagande : Cette 
délégation a pour activité principale l’adaptation des Campag­
nes Nationales de Carême, Pâques, Noël et de l’Accomplisse­
ment du précepte dominical. Ces Campagnes sont organisées 
par les 4 branches de FA. C. et leurs résultats bienfaisants com­
mencent à sfc faire sentir dans le pays.

9" Délégation Supérieure de Moralité : Cette délégation collabore 
à tout ce qui se rapporte à l'assainissement des milieux et des 
mœurs. Pendant les mois d’été, elle fait parvenir à tous les 
Cercles des orientations sur la modestie des vêtements et le com­
portement à la plage.

10° Délégation Supérieure de Publication : Cette délégation est 
chargée de la publication des divers journaux techniques de la 
A. J. A. C. :

a) « Boletin de las dirigentes » (pour les dirigeantes)
b) « Idéales » (pour les membres de la A. J. A. C.) 
c ) « Boletin de la Aspirante y de la Nina »
d) « Boletin de la Asesora tecnica de los Circulos Internos » 

(pour les Religieuses).
Il'1 Délégation Supérieure pour l’Association Catholique du per­

sonnel domestique féminin : Les deux organisaions féminines (Daines 
et jeunes filles), comme apostolat externe de l’A. C., ont organisé une 
Association du personnel domestique féminin, qui compte 4.200 af-
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filiées. Celte Association s'occupe île la conquête et île la formation 
religieuse et inorale du personnel féminin du service domestique (sér­
iantes. bonnes d'enfants, etc. I.

12" Délégation Supérieure Missionnaire : Celte délégation a pour 
but d'éveiller dans les jeunes filles l'intérêt pour les Missions, de les 
rendre conscientes de l’ogligation qu'elles ont de prier pour les Mis­
sions et de procurer des moyens matériels de soutien.

13° Délégation Supérieure des Relations avec l'Etranger : Celle 
délégation est en correspondance avec tous les pays de l’Amérique 
du Sud, l’Espagne, le Portugal et la Belgique. Nous avons renoué 
l’échange de publications avec un grand nombre de pays.

Avec la F. I. J. F. C., nous avons de rapports très étroits et ses in­
formations nous sont de grande utilité.

Nous avons été officiellement invitées et avons pu assister au Con­
grès Universitaire de Lima (Pérou), à celui de l’Espagne, et à l’As­
semblée Nationale de la F. U. S. A. C. (Uruguay).

Nous regrettons infiniment que les difficultés de tous genres, telle 
le prix élevé des voyages, nous ont empêché d’assister également 
à d’autres Semaines d’Etude, Assemblées, Congrès etc. auxquels nous 
avons été invitées et auxquels nous nous sommes unies d'esprit et de 
cœur.

Présenté au Congrès international 
par S. LASTRA, prés. nat. de l’A. J. A. C. 

Membre du Bureau de la F. I. J. F. C.

------------------------------------------------ Pour unir les hommes,-
il ne sert de rien de jeter des ponts ; il tout dresser des échelles. Celui 
qui n'est pas monté jusqu'à Dieu n'a jamais vraiment rencontré son 
frère.

(G. Thibon).
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Brésil
Le Brésil compte 8 jnillions.1/2 de Km2. Pays complexe où il y a 

des forêts vierges et de grandes villes modernes, de grandes étendues 
dépeuplées et de grands centres de population très dense.

Riche en fleuves, il possède entre autres dans son territoire l’Ama­
zone, le plus grand fleuve de l’Amérique méridionale.

La beauté sauvage de l’Amazone a charmé les visiteurs et maints 
livres ont été écrits sur cette région.

Les 9/10 du Brésil se trouvent dans la zone torride et le reste dans 
la zone tempérée du sud. La population Brésilienne est de 45.000.000 
habitants et résulte du croisement des races blquche, indigèpe-et rjxdrcr

La première est représentée par les descendants de f’élément coloni­
sateur et d’émigrés ; l’indigène est l’élément rencontré au Brésil et la 
race noire a été importée par le travail-esclave.

Impressionnante est l’unité liguistique du Brésil si l’on considère 
l’extension territoriale. La langue parlée est le portugais.

La forme de gouvernement est celle d’une République Fédérative 
formée de vingt états, cinq territoires et un district fédéral, siège du 
gouvernement.

La principale poduction végétale est le café. D’autres productions 
importantes sont : canne à sucre, blé, manioc, cacao, maté, coton, ca­
outchouc, tabac.

Le Brésil est riche en fer et en or.
L’industrie textile y est importante.
Nous importons principalement des produits manufacturés tandis 

que nous exportons surtout des matières premières.

•

Le Brésil souffre de moyens insuffisants de communication, car il 
est immense et à peine peuple.

Le développement de l’industrie a attiré un grand nombre de la- 
boureurs dans les villes, où ils trouvent de meilleurs salaires et une 
vie relativement plus facile.

Ce fait a provoqué un déséquilibre très grand entre la production 
et les besoins de ravitaillement. Cette situation a été aggravée par le 
phénomène de l’inflation et, pendant la guerre sous-marine, par la 
destruction d’un grand nombre de vapeurs.
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La situation économique tend à devenir meilleure bien que nous 
ayons besoin de faire beaucoup de sacrifices afin de pouvoir jouir plus 
tard d’une situation normale.

SITUATION RELIGIEUSE

Le Brésil est connu comme pays catholique, mais là comme partout 
il y a un grand terrain en friche.

Au Brésil il y a :
/ 82 Diocèses.

25 Prélatures.
2 Préfectures apostoliques.

f Quelques diocèses sont aussi grands que la France et l'évêque v 
est à peine secondé par une demi-douzaine de prêtres. Pour atteindre 
les dernières paroisses, il faut souvent plusieurs jours de voyage. Dans 
un diocèse qui compte 29 paroisses, 14 sont sans curé. De là résulte 
non pas l'irréligion, ni même l’indifférence, mais l’ignorance religi­
euse. Tout le peuple, même celui qui pratique la religion, a besoin de 
connaître plus profondément ce qu'il croit et la signification totale 
des gestes qu’il pose.

L'Action Catholique
apparaît donc comme une nécessité non pas seulement pour pré­

céder et introduire le prêtre, mais d’une certaine manière, pour le 
remplacer où il est remplaçable, pour le multiplier.

De plus en plus les évçques désirent et fondent l'A. C. qui, bien 
souvent souffrira du manque d’aumôniers et des difficultés de com­
munication.

En plus de l’A. C. nous avons au Brésil quelques organisations 
méritantes telles : l’Abri « Cristo Bedenlor » — les Œuvres sociales 
de l’Archidiocèse du Rio — les Œuvres Sociales de S. Paulo — les 
Cercles Ouvriers.

LA JEUNESSE CATHOLIQUE FEMININE BRESILIENNE.

Au Brésil, la Jeunesse Catholique Féminine est à Lavant garde des 
autres organisations de l’A. C.

L’enthousiasme et la générosité, caractéristiques de la jeunesse fé­
minine du Brésil, alliés à certaines circonstances — loisirs, liberté d’ac­
tion, formation plus profonde — rendent en règle générale, l’activité 
plus facile à la jeunesse féminine, qu’aux hommes, femmes et jeunes
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gens, et à cause de cela le Mouvement a pu dans la majorité des dio­
cèses et paroisses devenir le pionnier de l'A. C., ouvrant et préparant 
le chemin pour les autres organisations.

En 1945, à l'occasion du voyage des évêques de Rio de Janeiro et 
de Saô Paulo, qui sont venus à Rome pour recevoir le chapeau car­
dinalice, nos statuts modifiés et réformés ont reçu une approbation 
enthousiaste de son Eminence le Cardinal Pizzardo.

Peu de temps après, en juin 1946, a eu lieu le PREMIER CONGRES 
NATIONAL d’A. C. où étaient représentés presque tous les Etats du 
Brésil, malgré les difficultés et les distances. Nous ne nous sommes 
pas trompées en -pensant que ce Congrès serait une nouvelle et grande 
impulsion au mouvement. La soif d’A. C. augmente et les fondations 
se multiplient.

Et je me sens heureuse de dire ces quelques mots aujourd’hui à I’ou- 
rtrlure du Congrès de la Fédération Internationale, parce que là-bas, 
aujourd’hui aussi, commence notre TROISIEME SEMAINE NATIO­
NALE d’A. C. qui doit réunir à Belo-Horizonte, comme l’année der­
nière à Rio, tous les états du Brésil.

Dans les 109 circonscriptions écclésiastiques de notre pays (82 dio­
cèses, 25 prélatures et 2 préfectures apostoliques) 44. ont la J. F. C. 
organisée et 20 l’ont en période d'organisation.

La J. F. C. B. compte, à peu près, un total de 17.000 membres (J.A.C. 
— J. E. C. — J. O. C. — J. U. C., Aspirantes y compris) soit 
10.000 membres qui ont déjà fait leur engagement et 7.000 qui sont 
encore en stage.

Le programme général d’études et d’action pour 1948 — qui a pour 
but l’approfondissement et la diffusion des richesses de l’année Litur­
gique — a été présenté à notre Troisième Semaine Nationale d’A. C., 
ainsi que les programmes spécialisés pour la J. O. C. et la J. U. C.

Lu J. E. C. B. tend à se spécialiser toujours davantage, mais 
sans perdre son unité. Chaque diocèse a sa Présidente et son Conseil 
diocésain formé par les Déléguées de la JAC, JEC, JOC, JUC, et As­
pirantes. Chaque organisation jouit d’un maximum de liberté pour 
programmes et activités mais toutes sont parfaitement d’accord sur les 
points d’intérêt général.

Sections et Secteurs :
JAC. — Ce mouvement a commencé il y a juste un an. Dans 3 

diocèses d’un grande extension rurale, la JAC est en pleine activité, 
et les résultats sont très; consolants. Dans 2 autres diocèses, elle est en

17



train de s’organiser. La JAC a un total de 1.261 membres — 414 effec­
tifs et 847 stagiaires).

JEC. — En grand développement. Surtout à l’interieur du pays, où 
ordinairement, elle est la première section qui s’organise. Elle existe 
en 44 diocèses et à déjà pénétré en 155 collèges. Elle a 3.899 membres 
inscrits (1918 effectifs et 1981 stagiaires) et 242 dirigeantes.

JOC. — Ce mouvement s’établit peu à peu et se développe, malgré les 
grandes difficultés particulières au milieu ouvrier brésilien (analpha­
bétisme sur grande échelle, problèmes très graves d’ordre économico- 
social). Elle se trouve organisée en 35 diocèses, et on peut dire qu’en 
10 diocèses elle constitue un beau mouvement. Il y a un total de 
3.827 jocistes (1511 membres effectifs et 1916 stagiaires) et 281 diri­
geantes.

JUC. — La JUC féminine est organisée en 4 diocèses : Rio de 
Janeiro, S. Paulo, Porto Alegre et Camp inas et en état d’organisation 
en deux autres : Salvador et Recife. Il y a 180 membres juristes parmi 
lesquelles 20 sont dirigeantes.

Aspirantes. — Le secteur des Aspirantes a 1.348 membres. C’est en 
grande partie un mouvement pré-Jec. Il y a, cependant, quelques 
centres paroissiaux où domine l’élement pré-Joc.

Activités :
La conquête du milieu nous préoccupe. Sur le plan national, la Jeu­

nesse Féminine Catholique publie une revue mensuelle d’aspect mo­
derne et de présentation jeune.

Et puis Rio de Janeiro a fait une expérience qui doit se répandre de 
plus en plus, elle a un Club tout à fait « Sui-generis », qui tend à être 
un ferment de joie et de vie communautaire partout où il le peut. A cet 
effet il a déjà donné avec succès plusieurs représentations.

Notons aussi une fête de Noël où à la lumière des bougies on a 
chanté les vêpres avant la distribution des petits cadeaux et un défilé 
de modes après une conférence sur « Le sens chrétien de la mode ». 
Le But du club Don Bosco est précisément d’unir « toute la Foi à toute 
la vie » et d’épanouir la charité dans un climat de joie.

A côté de son activité spécifique — formation de ses membres et 
conquête du milieu — la J. F. C. B. déploie une grande activité d’apos. 
tolat dans l’organisation diocésaine et sur le terrain de la paroisse. 
Elle est, sûrement, une aide précieuse pour la hiérarchie.

Parmi ces activités, il faut nommer en premier lieu l’œuvre du CA­
TECHISME, soit dans les écoles du gouvernement, soit dans les cen­
tres paroissiaux.
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Dans tous les diocèses où il y a la J. F. C. B. c’est sur elle que re­
tombe, en grande partie, la responsabilité de l’enseignement du caté­
chisme.

Parmi les CAMPAGNES citons celle de la Communion pascale, 
réalisée dans toutes les paroisses et dans les divers milieux pro­
fessionnels, dont les résultats — réels et efficaces — augmentent cha­
que année.

La J. F. C. B. déploie plusieurs autres activités, dont il faut souligner, 
comme plus générales, celles de la bonne presse, la bonne lecture, de 
la rechristianisation de Noël, des vocations sacerdotales, des missions — 
tout cela en dehors du grand travail accompli dans le champ de 
Faction sociale.

Difficultés :
Ce serait donner un aperçu incomplet de l’A. C. au Brésil que de 

ne point parler de ses difficultés. L’angoissant problème des vocations 
sacerdotales, la grande extension territoriale (cause des grandes 
distances ; elles sont nombreuses les paroisses de l’intérieur qui sont 
distantes de 2 ou plusieurs jours du centre diocésain), les communi­
cations difficiles et onéreuses, l’ignorance religieuse et les pénibles 
conditions économico-sociales, qui posent des problèmes très graves 
pour le développement de la J.F.C.B., pour l’assistance du Centre Na­
tional aux organisations diocésaines et de celles-là aux centres parois­
siaux et pour la formation des dirigeantes, surtout dans le milieu 
ouvrier.

Malgré toutes ces difficultés la J. F. C. B. est confiante et enthousi­
aste. L’abondance des grâces divines ne lui pas a manqué. La Jeu­
nesse Féminine Catholique travaille pour la conquête et l’établisse­
ment du Règne du Christ au Brésil, pleinement confiante dans la 
parole de l’Apôtre : « Je peux tout en Celui qui me fortifie ».

Présenté au Congrès International par Y. BETTENCOURT 
Présidente Archidiocésaine

de la J. F. C. de Rio de Janeiro.

Celui qui a trouvé le Christ a trouvé une ROUTE et non un point d'arrivée 
et il s'oblige désormais à progresser.

(Foyer Notre-Dame, 1947).
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Canada
Pays jeune qui possède toute la richesse et la vigueur de son âge. 

Le Canada a des proportions gigantesques et sa population, bien que 
de quelque 12.000.000 d habitants, à l’heure actuelle, est très limitée 
en regard de son étendue. Si l'on considère que le Canada, à lui seul, 
a une superficie à peu près égale à celle de 1 Europe tout entière, et

Une des grandes villes du Canada : Ottawa. 
si l’on considère aussi le surpeuplement dont souffrent certains pays 
d’Europe, on comprend facilement quelles abondantes ressources le 
Canada tient en puissance : c’est une terre d’avenir.

Les bornes du pays sont marquées, de presque tous les côtés, de 
vastes étendues d’eau : les océans Atlantique, Pacifique et Arctique. 
De plus, un réseau de fleuves, lacs et rivières arrosent l’intérieur du 
pays et assurent au sol sa fertilité.
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Les chaînes de montagnes sont nombreuses au Canada, ce qui, ajouté 
au grand nombre de cours d’eau, lui donne un aspect pittoresque tout 
autant que diversifié. Certains sommets s'élèvent à des hauteurs ver­
tigineuses (jusqu à 4-000 m. ). Ces chaînes de montagnes sont différen­
tes les unes des autres ; quelques unes présentent à l’œil des pics 
rocheux, d’autres, des sommets enneigés, d’autres, enfin, une forêt 
dense.

Le climat joue un rôle important dans le comportement de la vie 
canadienne. Il varie, en effet, de façon assez notoire suivant les régions 
du pays ; c’est ainsi qu’il est plus tempéré aux bords du Pacifique, 
quasi glacial dans les territoires du Nord, etc... L’hiver est assez ri­
goureux au centre et à l’Est où la neige recouvre abondamment le sol, 
de novembre à la fin de mars, habituellement. L’été, par ailleurs, est 
chaud et très beau.

Le Canada possède des ressources naturelles immenses en regard 
de sa population et qui font, d’ailleurs, plus que satisfaire ses besoins ; 
c est pourquoi des exportations croissent sans cesse. On pourrait ra­
mener ses ressources naturelles à quatre principales, soit, l'agriculture, 
les forêts, les mines et les pêcheries.

Sous ses différents aspects, la population du Canada est aussi variée 
que son climat et ses ressources naturelles.

50 %, ou tout près, de la population canadienne est d’origine et 
d’expression anglaises, 33 %, d’origine et d’expression françaises. 21 
nationalités différentes se partagent l’autre sixième.

La proportion des Canadiens catholiques est de 43 % : celle des 
protestants, groupant 6 dénominations, différentes, de 49 %.

D’une façon générale, les Canadiens d’origine et d’expression fran­
çaises sont catholiques. Ils habitent plutôt la province de Québec de 
caractère nettement catholique et français. Si, grâce à l’étroite colla­
boration de l’Eglise et de l’Etat, les catholiques de cette province jouis, 
sent d’un situation privilégiée, les droits des minorités sont cependant 
parfaitement respectés.

On ne peut en dire autant des autres provinces (il y en a neuf en tout) 
où les catholiques sont en minorité. Dans le domaine de l’éducation, 
en particulier, ils doivent payer pour l’entretien des écoles de l’état 
et soutenir de leurs derniers leurs écoles catholiques. Le temps 
alloué dans l'horraire à l’étude de la religion «est fort court. La 
situation est particulièrement difficile dans les provinces d’Ontario, 
du Manitoba et du Nouveau-Brunswick où se trouvent d’importantes 
agglomérations d’origine et d’expression françaises.

•

21



JEUNESSE CANADIENNE.

Terre d’avenir, le Canada compte une jeunesse saine et nombreuse. 
La population canadienne entre 10 et 24 ans est d’un peu plus de 
25 %. Et l’élément féminin y contribue de sa. bonne moitié. (Recen­
sement 1941. Les proportions n’ont pas beaucoup changé.)

Cette jeunesse est active. D’esprit très démocratique, ses nombreuses 
associations (on en compte au-delà de cent ayant un rayonnement na­
tional) sont toutes autonomes. Elles se classent à peu près comme suit : 
mouvements d’action catholique, protestante, politique ; organisations 
de jeunesse ouvrière, universitaire, athlétique, agricole ; en plus de 
nombreux mouvements d’éducation.

Les associations catholiques d’expression française ont leur centre 
dans la province de Québec. C’est aussi là qu’elles sont le plus dévelop­
pées mais elles comptent cependant des sections dans les minorités 
catholiques des autres provinces.

•

JEUNESSE CATHOLIQUE.

Deux associations sont actuellement affiliées à la Fédération Inter­
nationale des Jeunesses Féminines Catholiques : A) Le Comité Na­
tional d’Action Catholique et B) la Fédération des Guides Catholiques 
de la Province de Québec.

A. Le* Comité National d'A. C.
Ce comité est un organisme de coordination du travail des forces 

d’Action Catholique dans les diocèses français du Canada, les organisa, 
tions catholiques anglaises fonctionnant sur un tout autre plan.

Le comité est en relation très étroite avec les mouvements spécialisés 
d'action catholique, organisés] sur le plan national : JEC, JOC, JAC, 
JIC, LOC.

JEC canadienne
Fondée en 1935. Groupe les étudiants à partir de la ôième année. 
Organisée dans 20 diocèses pour les filles.
Compte 1.200 sections et environ 20.000 membres (garçons et

filles)
Publications :

« Vie étudiante », mensuel — tirage 20.000 
« François », mensuel — tirage 80.000 
« Cahiers d’Action Catholique », mensuel — tirage 3.500
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Services :
Information coopératiste — Information pour les caisses po­
pulaires — Loisirs — Préparation aux œuvres des terrains 
de jeux — Liturgie-Librairie-Correspondance — Affichage — 
Corporation des Escholiers Griffonneurs — Centre dio­
césain de vacances.

JOC canadienne
Fondée en 1932. Groupe les travailleurs de 16 à 25 ans. 
Organisée dans 27 diocèses, pour les filles.
Compte 3.715 membres cotisants (garçons et filles) • 
Publication :

« Le Front Ouvrier », hebdomadaire, (même que LOC).
J AC canadienne

Fondée en 1937. Groupe la jeunesse rurale, de 16 ans au mariage. 
Organisée dans 14 diocèses.
Compte 379 sections affiliées ; environ 20 à 30 membres par 

section.
Publications :

« Le Monde rural » annuel — tirage 25.000 
« Jeunesse rurale » mensuel — 10.000.

LOC canadienne
C’est le mouvement pour les adultes du milieu ouvrier.

Ces mêmes mouvements spécialisés sont organisés aussi sur le plan 
diocésain, avec quelquefois en plus d’autres mouvements, dont le 
Scoutisme et le Guidisme.

Un Comité diocésain d’Action Catholique est chargé de la coordina­
tion.

Chacun de ces mouvements publie des journaux et revues d’un très 
fort tirage, tant pour la formation de ses membres que pour la péné­
tration de la pensée catholique dans son milieu.

Ces dernières années, le Comité a conjugué les forces catholiques 
du Canada français dans une campagne de fond contre l’immoralité, 
d’après un programme en huit points, dont l’application a déjà pro­
duit d’excellents résultats : Modes — Presse — Radio, Théâtre, 
Cinéma — Epargne et Boisson — Loisirs — Relations sociales — Fa­
mille et Pureté chrétienne — Elections.

Un autre travail du Comité consiste à entretenir des relations avec 
les organisations auxiliaires de l’Action Catholique, au Canada, et 
avec l’Action Catholique des autres pays.
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B. La Fédération des Guides Catholiques de la Province de 
Québec.

Comme son nom l’indique, la Fédération limite ses activités à la 
province civile de Québec, mais fait partie du Guidisme canadien. 
Elle est ouverte à toutes les catholiques romaines qui désirent en faire 
partie.

La Fédération est soumise respectivement à S. E. le Cardinal 
Archevêque de Québec et aux autres Ordinaires diocésains ; elle ad­
hère totalement, de cœur et d’esprit, aux principes et directives de 
l’Encyclique de Sa Sainteté le Pape Pie XI sur l'éducation de la 
jeunesse ; elle soumet toutes les activités de son apostolat, en union 
fraternelle avec les autres œuvres catholiques de jeunesse, à l’autorité 
de la Hiérarchie et aux disciplines de l’Action Catholique.

La Fédération est organisée dans treize des dix-huit diocèses de la 
province. Elle compte 3.234 membres.

Elle publie actuellement deux revues mensuelles pour les membres 
d’expression française : « Le Brasier », organe de fomation des Chefs 
et « Vivre », s’adressant à tous les membres et à ceux qu’intéresse la 
cause guide catholique.

Nous avons écrit, au début de ce rapport, que le Canada est une 
terre d’avenir. Line immense espérance est fondée sur sa jeunesse. 
Nous, jeunes catholiques, le savons. Si beaucoup de travail a été fait, 
si de grandes difficultés subsistent encore, nous avons la ferme es­
pérance que le Canada demeurera et deviendra de plus en plus une 
terre soumise à l’empire du Christ-Roi.

Présenté au Congrès international par B. NEAULT 
Secrétaire de la Fédération des Guides Catholiques 

de la Province de Québec, 
au nom des J. F. C. du Canada.

Sont encore affiliées à la F. LJ. F. C. les organisations autonomes 
suivantes dont nous recevons régulièrement les publications :

— la SECTION DE JEUNESSE de la FEDERATION DE ST. JEAN 
BAPTISTE,

— les JUNIORS de la CATHOLIC WOMEN LEAGUE, d’expression 
anglaise.

Il ne nous est malheureusement pas possible de publier un rapport 
synthétique de leurs activités, les indications voulues ne nous étant 
pas parvenues.
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Chili
Mlle OLGA de la CRUZ GEZ porta au Congrès de 
Rome le message suivant de la Juventud Catolica 
Femina du Chili :

toutes nos sœurs. 
vailler vaillament

M. EZQUERRA et O. 
de la CRUZ GEZ au 
Congrès international 

de Rome.

« Les 25.000 Chiliennes, de la jeunesse catholi­
que du Chili, jeune peuple de l'Amérique, peuple 
des hautes montagnes couvertes de neige, veulent 
porter ici un message d'optimisme. Nous sommes 
de Jeunes Chrétiennes qui ont compris le rôle qu'el­
les ont à remplir dans le monde en union avec 

Nous nous préparons à tra- 
pour bâtir le monde nouveau.

Nous regardons ce monde qui s'élabore, plein d'op­
timisme parce que nous sommes des femmes et 
que nous sommes des chrétiennes. Femmes, nous 
savons que le monde sera ce que nous voulons 
qu'il soit : chrétiennes, nous savons que le Christ 
qui a vaincu le monde sera avec nous jusqu'à la 
lin du siècle.

25.000 jeunes filles du Chili sont ici avec nous 
à ce Congrès, elles nous sont unies par la prière 
et par l'esprit. Elles seront présentes aussi lorsque

l'heure sera venue de mettre en pratique tout ce que nous allons écouter ici. 
Elles le feront avec tout leur optimisme, avec toute leur pureté. Elles ont l'habi­
tude de regarder les cimes de nos montagnes, toutes couvertes de neige sur 
lesquelles se trouve l'image du Christ Rédempteur, qui nous bénit ».

RAPPORT : *

Le Chili a une superfice de 750.572 Km2 el 5.500.000 habitants.
La République du Chili est située dans la partie occidentale de

l’Amérique du Sud et du Nord au Sud ce long pays couvre une dis­
tance environ égale à celle qui sépare Londres de Dakar en Afrique. 
Par son origine historique et sa culture, le Chili est un pays nette­
ment catholique. Notre clergé est excellent, mais malheureusement 
insuffisant. Nous avons 1.600 prêtres ; on voit de vrais héroïsmes 
parmi les curés de campagne qui doivent administrer les sacrements 
à un, deux et trois jours de marche de leur paroisse.
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(Voir les Diocèses sur la carte).

L'A. C. DE LA
JEUNESSE FEMININE

L’A. J. C. F. fut organi­
sée en 1921. Il y a des cen­
tres dans toutes les parois­
ses du pays. Actuellement 
nous sommes 25.000 mem­
bres. Le 17 mai 1946 se sont 
célébrés les 25 ans de la 
fondation de la A. J. C. F. 
A cette occasion nous avons 
proclamé une fois de plus 
notre Idéal que nous résu­
mons dans la phrase: «Une 
nouvelle Jeunesse pour le 
Christ et pour le Chili ».

Les méthodes au Chili 
sont assez semblables à cel­
les de l’A. C. italienne mais 
avec quelques spécialités 
dans l’origanisation des étu­
diantes, des ouvrières, des 
professionnelles et des rur­
ales et avec cours spéciali­
sés pour chaque goupe. Les 
écoles (TA. C., de formation 
catéchistique et de propa­
gandistes ont aussi pris du 
développement. L’Action ca- 
téchistique est très impor­
tante. Périodiquement on 
organise dfes retraites, des 
excercicesi spirituels pour 
dirigeantes et associées.

L’A. J. F. C. a aussi une 
« Maison de Vacances », à 
la campagne. Toutes les an- 
nées, il y a beaucoup 
d’associées, spécialement ou­
vrières, qui y passent dix ou 
quinze jours.
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Tous les quatre ans il y a un grand Congrès National dans l’une ou 
1 autre ville du Chili, qui groupe les dirigeantes et associées de tous 
le pays.

L’A. J. C. F. a la direction de l'Association des Aspirantes qui 
groupe 12.000 petites filles de 10 à 15 ans, que l’on forme pour les 
enrôler dans TA. C. J. F. La Jeunesse Catholique publie mensuelle­
ment « Hacia el Idéal », les Aspirantes « Adelante ». Il y a aussi un 
Bulletin pour les dirigeantes des Aspirantes : « Normas ».

Tous les ans l’A. J. C. F. travaille dans différentes campagnes, par 
exemple la Campagne « Pro Vocaciones Sacerdotales », la campagne 
de « La Famille », de « Noël » etc. C’est difficile d’exposer en des 
lignes brèves et sous les mots un peu froids d’un rapport ce qui fait 
la vie et l’esprit du mouvement, mais nous pouvons dire sincèrement 
que notre A. J. C. F. vit son idéal et travaille avec enthousiasme pour 
obtenir que le Christ soit le Seigneur dans toutes les familles, dans 
ioutes les écoles, dans tout le Chili.

Communiqué par M. EZQUERRA, 
déléguée officielle au Congrès international : 
Vice-présidente archidiocésaine de Santiago,

L'avenir est à la jeunesse, mais à la jeunesse qui aura su le conquérir et 
le dominer.

PIE XII.
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Colombie
Baignée par l’Océan Atlantique et l’Océan Pacifique la république 

de Colombie occupe une situation privilégiée au Nord-Ouest-de l'A­
mérique du Sud.

Elle a une superfice de 1.114.111 Km2 et une population de plus 
de 10 millions d’habitants. Celle-ci a beaucoup augmenté surtout à 
causé^de l’immigration.

On peut distiguer dans le pays deux régions : la région monta­
gneuse qui occupe la partie centrale et qui est la plus peuplée, et les 
vastes « llanos » ou plaines presque inhabitées qui occupent une très 
grande partie de la superficie du pays.

Quoique nous ayons déjà beaucoup de voies de communication, 
les distances sont immenses pour nos jeunes dirigeantes, qui doivent 
visiter les centres ou se réunir en semaines d’étude, dans l’une ou 
l’autre ville. Aussi est-cé l’avion que nous utilisons le plus. Près de 
150 jeunes filles se sont rendues par ce moyen de communication à 
notre IVe Semaine Nationale d’Etudes qui a eu lieu en décembre der­
nier en la ville coloniale de Popayan.

•
SITUATION RELIGIEUSE ET SOCIALE.

La Colombie est un pays nettement catholique. Dans les derniers 
temps à cause de l’immigration la religion juive a établie des cen­
tres organisés dans les grandes villes. La propagande protestante des 
différentes sectes venues des Etats-Unis, a fait bien des adeptes, sur­
tout parmi les gens peu cultivés ; pourtant le protestantisme ne doit 
pas être considéré comme une force dans le pays. Une forte campagne 
anti-protestante a été menée par la hiérarchie ecclésiastique.

Au point de vue social la situation présente est à peu près celle-ci : 
en général tout le monde peut se procurer du travail, mais le coût de 
la vie a tellement haussé que les salaires deviennnent insuffisants pour 
subventir aux nécessités d’une famille. Il arrive que les gens ne savent 
pas faire bon emploi de l’argent et le budget familial en souffre. 
L’état et les grandes entreprises se préoccupent d’établir le service d’as­
surance sociale pour tous les employés. D’autre part les associations 
catholiques, la Croix Rouge et l’initiative privée assument un grand 
travail d’assistance sociale parmi le peuple.
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Organisations

Bien que la Colombie soit un pays où l’on travaille beaucoup dans 
les œuvres catholiques, il n’existe cependant pas un grand nombre 
d’organisations nationales. Celles qui travaillent le plus sont :

a) La Coordination d’Action Sociale créée par l’Episcopat pour pro- 
téger les intérêts du peuple et mettre en pratique les principes de doc­
trine sociale de l’Eglise.

b) La Propagation de la Foi qui compte beaucoup d’adhérents.
c) La Croisade Eucharistique pour les enfants.
d) Une organisation universitaire masculine : « Union Universi- 

taria ».
e) Notre Association de Jeunesse Féminine Catholique.
Quant aux organisations neutres ou non-catholiques, elles ne sont 

pas très développées parmi nous, sauf l’organisation syndicale. Il ÿ a 
deux organisations peu importantes pour les femmes ; l’une d’orien­
tation communiste et l’autre « Union Femenina » un mouvement fé­
ministe d’orientation.

L'A. C. Colombienne

L’A. C. a été établie dans notre pays en l’année 1934. La Jeunesse • 
Féminine fut des premières à s’organiser et l’ASSOCIATION NA­
TIONALE DE LA J. F. C. fut constituée en l’année 1935.

Aujourd’hui après 11 années de travail, l’association se trouve 
établie en 4 Archidiocèses, 6 Diocèses, 1 Préfecture Apostolique et 2 
Vicariats Apostoliques. Tous les deux ans on a organisé des Semaines, 
Nationaes d’Etudes dans différentes villes du pays, de manière que 
toutes les régions puissent en profiter. La VIe Semaine Nationale tenue 
à Popayan en décembre 1946, a groupé 300 dirigeantes de tout le 
pays, très formées déjà à l’esprit de responsabilité. En dehors des 
Semaines Nationales, on organise souvent des Semaines d’Etudes Dio­
césaines et Interdiocésaines. Les Voyages de Propagande ont aussi 
beaucoup aidé l’Association, puisque les Dirigeantes Nationales ont 
visité en diverses étapes toutes les régions du Pays.

Chaque année s’est ouverte à Bogota pendant deux mois l’Ecole 
d’Action Catholique, excellente entreprise copiée de l’Ecole d’Action 
Catholique belge de 1935. Beaucoup d’organisations paroissiales 
doivent leur vie aux dirigeantes formées dans cette Ecole.

En dehors des groupes paroissiaux, l’Association compte des cen-
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1res spécialisés pour professeurs, infirmières, employées, étudiantes et 
ouvrières. Tous ces groupes ont leurs déléguées nationales et diocésaines 
mais forment un seul corps avec l’Association de Jeunesse Féminine.

Une caractéristique à souligner, c’est l’union. Toutes, riches ou 
pauvres sont des sœurs, même si elles appartiennent à des régions très 
différentes.

L’Association compte trois publications « Juventud Femenina » re­
vue mensuelle ; « Boletin de Dirigenles » feuille mensuelle avec les 
schémas des cercles d’études ; et « Cine y Lihros » hebdomadaire qui 
donne chaque semaine la censure des films et des livres. C’est la seule 
censure catholique nationale des films qui existe dans le Pays.

Les principales campagnes d’action menées par l’Association sont : 
Campagne Pascale, Campagne de Noël, Campagne de la Sainte Messe 
et du Missel, Campagne de la dévotion à la Sainte Vierge, lutte anti- 
protestante et Campagne anti-communiste. La Campagne actuelle est 
dirigée vers la moralité dans la toilette, les amusements, etc... car la 
Hiérarchie Ecclésiastique désire cette campagne comme préparation 

au Congrès Eucharistique 
Bolivarien qui aura lieu à Cali
en l’année 1948.

L’Association de la Jeunesse 
Féminine Catholique Colom­
bienne a devant soi un champ 
d’apostolat immense. Il y a 
encore trop peu de dirigeantes 
mais celles qui travaillent le 
font avec grande générosité et 
amour pour l’Association.

Déléguées de l'A. C. C. en route 

pour le Congrès — (Rome 1947).

11 faut dire enfin que la 
Jeunesse Féminine est soute­
nue par la paternelle bienveil­
lance de la Hiérarchie Ec­
clésiastique dans tous les 
diocèses où elle est établie.
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Je ne veux pas terminer ce court rapport sans exprimer au nom de 
l’Association Colombienne notre reconnaissance à l’Union Interna­
tionale des Ligues Féminines Catholiques et spécialement à la section 
des Jeunes et à sa vaillante présidente Mlle de Hemptinne, dont le 
courage et le zèle apostolique nous ont été toujours un exemple, mais 
surtout dans ces dernières années où malgré des circonstances si diffi­
ciles, elle a continué avec tant d’entrain son labeur.

Nous avons beaucoup reçu de la F. I . J. F. C. : encouragements, 
indications pratiques, rapports avec les autres Associations ; elle est 
vraiment un instrument Providentiel pour répandre dans le monde 
l’œuvre de l’Action catholique Féminine.

Il ne me reste qu'un désir à exprimer. Je crois qu'il serait d’un 
grand avantage pour beaucoup de nos Associations américaines, d’être 
visitées soit par des dirigeantes internationales ou par des prêtres 
formés à l’Action catholique, qui puissent donner des orientations 
précises au clergé, et faire comprendre au peuple que l’Action Catho­
lique est vraiment la volonté du Saint-Père.

Présenté au Congrès international par M. RICAURTE 
Présidente de la J. C. F. C.

du cœur, le coin invi­
sible. où lit le regard 
de la divine justice 
et du divin amour.

(Card. Mercier).
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Cuba
Cuba est la plus grande île des Antilles ; elle est située au Sud de 

la Floride. Ce fut longtemps une colonie Espagnole. Occupée par les 
Etats-Unis après la guerre de 1895-1898, l’île de Cuba devint indé­
pendante en 1902. La capitale de la République cubaine est La 
Havane. Cuba compte 3.600.000 habitants.

Cuba est renommé pour son bois précieux, ses cultures de tabac 
et de canne à sucre.
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Haïti
La République d’Haïti occupe la partie occidentale de Elle du 

même nom. Cette île qui fait partie de l’Achipel des Grandes Antilles, 
est située entre les parallèles 17" 39’ et 19" 38, de latitude septen­
trionale et les méridiens 68" 20’ et 74" 29’ de longitude occidentale.

La superficie de la République d’Haïti est de 27.750 kilomètres 
carrés. Pays très montagneux, les plaines n’y représentent que le quart 
de la superficie, soit 6750 Km2, tandis que les montagnes occupent 
21.000 Km2, soit environ les •% du pays. Ces plaines et montagnes 
sont sillonnées de rivières ou de fleuves à régime torrentiel. Le climat 
qui est tropical ne présente ni les froids rigoureux ni les chaleurs 
étouffantes des autres zones. La température en été ne dépasse jamais 
38 degrés sur les côtés et tombe rarement au-dessous de 20 degrés en 
hiver. A quelques kilomètres des côtes et à des altitudes variant de 
1000 à 2000 mètres, la température oscille entre 15 et 20 degrés en été 
entre 7 et 15" en hiver.

La population de 3.000.000 d’habitants, est formée de noirs et de 
mûlatres. La langue officielle est le fançais, mais la lange populaire 
est le créole, qui est du français déformé et mélangé de termes d’ori­
gine anglaise, espagnole et africaine.

Haïti est une ancienne colonie française qui s’est séparée de la 
métropole depuis 144 ans. Les anciens esclaves et les noirs libres se 
sont révoltés contre les Français et, après deux années d’une guerre 
très dure, ont chassé ces derniers du pays. Le 1er Janvier 1804 ils 
ont proclamé leur indépendance.

La République d’Haïti est gouvernée par un président, chef du 
pouvoir exécutif, aidé de deux chambres législatives et d’un corps 
judiciaire. C’est le principe de la séparation des pouvoirs qui prévaut.

SITUATION AU POINT DE VUE CATHOLIQUE

Depuis le Concordat de 1860 la division hiérarchique est établie 
avec un Archidiocèse (Port au Prince) et 4 évéchés suffragants (Cap
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Haïtien, Port de Paix, Gonaives et Cayes.) Les diocèses du Cap 
Haïtien, Gonaives et l’archidiocèse de Port au Prince sont sous la 
direction d’un clergé séculier qui se recrute en France, principalement 
en Bretagne. Depuis une vingtaine d’années un grand effort a été fait 
en vue de la formation d’un clergé indigène, une bonne cinquantaine 
de prêtres sont déjà sortis de l’Ecole Apostolique Notre Dame, établie 
à Port au Prince. Le diocèse de Port de Paix est confié à la congréga­
tion des P. P. de Marie (Grignon de Montfort). Le diocèse des Cayes, 
desservi par le clergé séculier comme les 3 autres, a été confié durant 
la guerre à des P. P. Oblats de Marie Immaculée d’une Province fran­
co-américaine. Comme congrégations religieuses il y a à Port au Prince 
les Pères du St Esprit chargés d’un séminaire-collège, puis une dizaine 
de Pères Rédemptoristes (Belges) pour les missions à prêcher et les 
Pères de Ste Croix : Collège au Cap.

Les Frères de la Doctrine chrétienne Plocrusel tiennent un grand 
collège et de nombreuses écoles primaires en Province.

Religieuses : Sœurs de St. Joseph de Cluny (arrivées en 1864) : pen- 
sionnats, externats, hôpitaux et écoles nationales.

Filles de la Sagesse : mêmes œuvres que les précédentes.
Les filles de Marie de Louvain (venues il y a un peu plus de 30 ans) : 

Œuvres, écoles professionnelles. Récemment sont venues pour le dio­
cèse des Cayes différentes Congrégations canadiennes.

L’ensemble de la population est catholique, mais assez ignorante 
surtout dans les campagnes où à cause des montagnes, les habitations 
sont très dispersées et ne se prêtent pas facilement aux rassemblements 
qui faciliteraient l’instruction.

Organisations catholiques :
a) La Croisade fonctionne dans toutes les écoles congréganistes et 

dans un bon nombre de paroisses surtout dans les villes.
b) Le Scoutisme : la section féminine fonctionne dans la capitale 

— St Marc — Cap Haïtien, et est en formation dans d’autres villes 
du Pays.

c) Mouvement « Ames vaillantes » en formation au Cap Haïtien.
d) Groupements d’Action Catholique en divers endroits : J. E. 

ou J. 0.
La jeunesse féminine catholique organisée travaille au point de vue 

social :
Les Cadettes catéchisent les enfants du peuple.
Les Guides catholiques ont à leur charge une école libre, des patro- 

nages, un ouvroir, des dispensaires — Elles s’occupent de colonies de 
vacances pour les enfants du Patro.

Communiqué par C. R. DUROCHER, 
prés, des Guides cath. d'Haïti.
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Les Roches noires. — (Cliché : « La Voix du Rédempteur >).



Mexique
Vaste pays de l’Amérique du Nord, le Mexique a près de deux 

millions de kilomètres carrés, plus les îles de l’Atlantique et du Paci­
fique qui lui appartiennent et qui toutes réunies, représentent quatre 
mille Km2 de plus.

C’est un- pays extrêmement montagneux, son climat varie depuis le 
climat froid jusqu’au climat tropical, généralement chaud et humide. 
Ces conditions géographiques ont leur répercussion dans la végétation : 
dans les terres du Mexique, on peut facilement cultiver, à quelques 
kilomètres de distance, et parfois dans la même contrée, les produits 
alimentaires, textiles et industriels les plus divers.

La population est de plus de vingt millions d’habitants (10 hab. 
par Km2l. Le centre est la partie la plus peuplée. A Mexico, la capi­
tale, la population est de plus de 1000 habitants par Km2, tandis qu’en 
Basse Californie la population est de 1 habitant par Km2 et à Quin- 
tana Roo de 0.33 habitant par Km2.

La population est formée par : les métis (55% ), les indiens (30% ) 
et les blancs (15% ).

Les principales races indigènes sont : aztèques ou mexicains, taras- 
cos, chontales, mayas, mixteco-zapotecas, yaquis, otomies, lacandones, 
totonacas, tarahumaras, séris. La plupart ont leur langue propre ; 
toutes sont différentes les unes des autres et comprennent encore 
plusieurs dialectes. Dans certaines contrées on ne parle presque pas 
l'espagnol, ce qui est une énorme difficulté pour le travail. On compte 
plus de soixante groupes indiens qui diffèrent par la langue ou le 
dialecte qu’ils parlent.

Au Mexique, Dieu soit loué, le mépris ou la haine raciale n’existe 
pas, nous aimons l’indien et nous le considérons, non pas comme 
quelque chose d’exotique ou comme ornement du paysage, mais plutôt 
comme un des fondements de notre nationalité.

SITUATION RELIGIEUSE
Selon une statistique officielle de 1940 :
18.977.585 ( 96%) sont catholiques.
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177.954 sont protestants (48.009 personnes de plus 
qu’en 1930).

443.671 sans religion — en 10 ans ils ont augmenté 
cent pour cent (desquels 251.161 hommes 
et 192.510 femmes). Ceci est dû naturellement 
aux doctrines enseignées dans les écoles offi­
cielles et propagées ou appuyées par le Gou­
vernement.

14.157 sont juifs.
33.094 appartiennent à d’autres religions.

Le Mexique comprend 8 Archidiocèses. 25 Diocèses et le Vicariat
apostolique de la Basse Californie. Tous sont fort étendus (Le Diocèse 
le plus grand est Chihuahua de 245.612 km2 et le plus petit est Cuer- 
navaca de 4.964 km2).

Le nombre de prêtres, excessivement réduit, est de 3863 (3292 du 
clergé séculier et 571 du clergé régulier) ; la proportion est de 1 prêtre 
pour 5.695 habitants. L’Archidiocèse le plus riche en clergé relative­
ment à sa population est Guadalajara qui a 1 prêtre pour 1918 habi­
tants, tandis que le Diocèse de Tabasco (qui a le plus souffert de la 
persécution religieuse) a 1 prêtre pour 77.226 habitants.

D’après ces données on comprend que l’accomplissement du ministè­
re sacerdotal est un continuel héroïsme ; que l’on pense :
— à l’étendue immense des Paroisses,
— aux caractéristiques géographiques (montagnes, forêts, rivières etc.)
— au manque de voies de communication, surtout dans les contrées 

les plus éloignées et dépeuplées,
— aux diverses langues et dialectes indiens fort difficiles,
— à la situation économique des prêtres habitant parfois des contrées ( 

misérables,
— aux diverses maladies causées par manque d’hygiène, eaux 

contaminées, moustiques et autres insectes, contrées malsaines, ma­
récageuses, excessivement chaudes, etc.

— aux bêtes (grandes et petites) de toutes sortes qui rendent la vie | 
impossible dans certaines contrées.

Depuis de longues années s’est préparée ce manque angoissant des 
prêtres dont nous souffrons ; il est dû à diverses causes, entre autres :
— Maçonnerie, Libéralisme, Socialisme, Lois de Réforme, Révolu­

tions etc.,
— entraves de toutes sortes à l’instruction religieuse,
— établissement de l’école laïque et plus tard anti-religieuse,

55



— persécution religieuse, pour ainsi dire continuelle depuis de lon­
gues années, et rédoublée à certaines époques, ce qui occasionna :

a) à l’époque de la persécution sanglante l’absence forcée de la 
plupart des Evêques et d’un grand nombre de prêtres qui furent 
expulsés du pays (il y a eu des Diocèses qui pendant 10 et même 13 
années n’ont eu qu’un ou deux prêtres qui vécurent cachés dans les 
forêts) ;

b) fermeture des écoles catholiques et continuelle et acharnée perse- 
cution de celles — très nombreuses — qui restèrent ouvertes ;

c) fermeture des Séminaires, ce qui empêcha, pendant des années, 
la formation de nouveaux prêtres, et ceux qui purent se former, le 
firent dans une continuelle angoisse et incertitude, menant une vie 
fort pauvre — ainsi éprouvé nous avons un saint clergé, habitué aux 
plus grands héroïsmes ;

d) confiscation des biens de l’Eglise qui la priva de ses ressources 
pour soutenir les Séminaires et veiller au recrutement sacerdotal.

A présent que la situation, Dieu merci, est plus normale, les Sémi­
naires commencent à se réorganiser ainsi que les Ecoles Apostoliques.

La situation religieuse s’est améliorée considérablement ces der­
nières années, mais il ne faut pas oublier, hélas ! que, les lois anti­
religieuses existent toujours ce qui représente un grand danger. Nous 
rencontrons encore de nombreuses entraves officielles qui rendent notre 
activité fort difficile.

L'A. C. MEXICAINE

Elle est divisée en quatre grandes Organisations :

Union des Catholiques Mexicains (U.C.M. I 
Union Catholique Féminine Mexicaine (U.F.C.M. ) 
Association Catholique de la Jeunesse Mexicaine

72.205 membres. 
208.000 membres.

(A.C.J.M.I :
Jeunes Gens 35.000
Garçons (10 à 15 ans) 7.000 42.000 membres.

Jeunesse Catholique Féminine Mexicaine (J.C.F.M.)
Jeunes filles (15 à 35 ans) 84.253
Filletes. (12 à 15 ans) 17.819
Petites filles ( 7 à 12 ans) 20.461
Toutes petites ( 1 à 7 ans 1 3.198 152.731
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Activités :

L'A. C. Mexicaine, s'est occupée tout spécialement :

1. de l’instruction religieuse et de la catéchisation, non seulement 
des membres de l’A.C.M. mais du peuple en général. La Commission 
Centrale d’instruction Religieuse a réalisé un magnifique travail de 
diffusion ; (pendant ses 15 années d’existence elle a fait :

a) éditions de livres et brochures (Evangiles, Actes
des Apôtres, documentation anti-protestante, etc.) qui 
représentent un tirage total de . . . . 5.080.000 ex.

b) 327 éditions du Bulletin « ONIR » (publication
bi-mensuelle) dont le tirage actuel et de 50.000 exem­
plaires) qui représente un tirage total de . . 37.233.727 ex.

c) 734 éditions de « Cultura Cbristiana » qui paraît 
chaque semaine, dont le tirage actuel est de 17.220 ex.
qui représente un tirage total de . . . . 74.555.010 ex.)

2. du Séminaire et des vocations sacerdotales ;
3. de la rechristianisation de la famille ;
4. de l’Action Scolaire : veillant à l’établissement des écoles catho­

liques, à la formation de la conscience des pères de famille et des 
professeurs ;

5. de la formation de la conscience civique ;
6. d’activités diverses : spécialisations — apostolat des jeunes gens 

qui font le service militaire — relations avec les Organisations d’A.C. 
de l’étranger etc.

Jeunesse Catholique Féminine Mexicaine :

ORGANISATION : La J.C.F.M. est organisée dans 32 Unions Dio­
césaines et compte actuellement 1288 groupes (Paroissiaux et Inter­
nes), 1967 Groupes « Filiales » dépendant des G. Paroissiaux et 2602 
Cercles, dont 622 appartiennent aux six Spécialisations établies.

Membres. Lors de notre Ville. Assamblée Générale (octobre, 1946) 
nous comptions un total de 125.731 membres, dont 84.253 sont des 
jeunes filles et 41.478 appartiennent aux trois Sections Préparatoires 
(enfants et fillettes de 4 à 15 ans).

Dirigeantes. Selon la Statistique de notre dernière Assemblée Géné­
rale, nous avons 9748 dirigeantes diocésaines, paroissiales et dirigean­
tes des Groupes Internes. Au Comité Central nous avons environ 60 
dirigeantes nationales, plus celles qui nous aident de façon transitoire.
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Spécialisation. Depuis plus de dix années que nous travaillons selon 
les méthodes propres à chaque spécialisation. Nous avons obtenu de 
très bons résultats.

Actuellement nous avons 622 cercles des six spécialisations : Indé­
pendantes, Professeurs, Etudiantes, Employées, Ouvrières et Agricoles. 
Dans quelques Unions Diocésaines on commence à travailler, à titre 
d’essai, la Spécialisation des Indigènes.

Jeunes Mexicaines en costume national

Groupes Internes. Par désir exprès de Mgr Marquez, Archevêque 
de Puebla et Directeur Pontifical de l’A.C.M. nous travaillons depuis, 
environ six ans avec des Groupes Internes, établis dans les écoles. Nous 
avons actuellement 134 de ces Groupes. Ce travail nous donne des 
résultats consolants car la plupart des membres des G.I., à leur sortie 
de l’école occupent des postes de dirigeantes aux Comités Diocésains 
et Paroissiaux.

Sections Préparatoires. Nous avons trois Sections Préparatoires : 
les Pequenitas (3.198 membres de 4 à 7 ans) — la Seccion Infantil 
(20.461 membres de 7 à 12 ans) — les Aspirantes (17.819 membres 
de 12 à 15 ans). Nous avons un soin tout spécial de ces Sections et 
nous en ressentons déjà les effets, car actuellement nous avons des 
dirigeantes formées dans nos Sections Préparatoires.

FORMATION ET APOSTOLAT. Le Programme de la J.C.F.M. à 
un double aspect de formation et d’apostolat. Les dirigeantes nationa-
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les, la plupart formées à l’Institut Supérieur de Cultura Femenina, 
pendant 4 années d’études, composent les programmes particuliers 
pour les Spécialisations, Groupes Internes, Sect. Préparatoires, Cam­
pagnes Apostoliques etc.

Formation. La J.C.F.M. tâche de donner à ses membres une forma­
tion religieuse, morale, culturelle et sociale. Comme moyens perma­
nents de formation elle a les cercles d’étude, les Académies, les Biblio­
thèques etc. Pour approfondir la formation sous certains aspects nous 
avons les Conférences, les Journées d’étude, les Cours, les Concours etc. 
(Paroissiaux, Inter-paroissiaux, Diocésains, Inter-diocésains, Natio­
naux).

Apostolat. La J.C.F.M. réalise un vaste apostolat au moyen des con­
signes apostoliques (réalisées par les diverses Spécialisations selon 
ies besoins particuliers de leur milieu), des activités apostoliques per­
manentes et transitoires (Permanentes : Catéchisation, Patronages, Eco­
les, Mission?. Service Social, Services Divers, Apostolat des malades, 
Séminaire etc. — Transitoires qui varient selon les circonstances, be­
soins, époque de l’année, etc.) et des Campagnes apostoliques (Noël, 
Pâques, Croisade de la Purété — Alfabétisation, Moralisation, Cinéma, 
Calendriers etc. — Préparation au mariage — Collecte d’argent et 
vêtements pour les victimes de la guerre — Prières pour le St Père 
et la Paix du Monde, etc.)

Le Comité Central oriente ce travail par des circulaires, program­
mes mensuels de piété et d’apostolat, des programmes spécialisés 
(Sect. Préparatoires, Groupes Internes, Spécialisations, etc.) et par 
des publications mensuelles.

Apostolat international. Depuis des années le Comité Central reçoit 
de nombreux visiteurs (prêtres et laïques) de plusieurs pays qui vien­
nent pour apprendre les méthodes et l’esprit de travail de l’A.C.M. 
A plusieurs reprises nous avons reçu des jeunes filles étrangères qui font 
un stage dans nos Cercles, nos Groupes et nos Comités, ainsi qu’à Cul­
tura Femenina afin de se préparer à être dirigeantes dans leur pays.

Mlle del Valle a fait plusieurs voyages à l’étranger afin d’aider à 
organiser ou perfectionner le travail d’A.C. et en même temps avoir 
de nouvelles idées pour notre Organisation. Lors de la Concentration 
et Assemblée Nationale de la Jeunesse Féminine de Cuba (novembre 
1946) deux membres du Comité Central ont assisté comme invitées 
d’honneur.
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PUBLICATIONS :

Publications mensuelles. Nous avons six publications mensuelles 
pour dirigeantes et militantes : Irradiar — membres et jeunes filles 
en général : Juventud — Spécialisation des Professeurs : Sembrando 
et des Employés : Nosotras — Sections préparatoires : Pequena ; 
Aspirante. Toutes ces publications représentent un tirage mensuel de 
51.000 exemplaires, tirage considérable si l’on considère la grande 
quantité de nos jeunes filles qui ne savent pas lire ou n’ont pas la 
moindre instruction.

Publications bimestrielle. Le « Boletin de l’Asesora » pour les Reli­
gieuses, spécialement pour celles qui s’occupent des Groupes Internes. 
Le tirage de ce Bulletin est de 500 ex.

Publications diverses. En plus nous avons plusieurs éditions qui 
servent pour ainsi dire de manuel pour la forpiation morale, fami­
liale, sociale et d’A.C. des membres. Nous avons édité plusieurs bro­
chures sur la spécialisation et ses méthodes, ainsi que les Règlements 
des six Spécialisations établies. Les Sections Préparatoires ont aussi 
leurs éditions pour la formation des enfants et des fillettes.

Nous espérons que ce rapport vous donnera un aperçu général du 
Mexique, de ce pays qui est un continuel et éclatant miracle de la 
Ste Vierge de Guadeloupe, qui le protège et le garde avec un amour 
de prédilection, réalisant à chaque instant la promesse faite à l'humble 
indien Juan Diego, lorsque, en 1531, elle lui est apparue au Tepeyac : 
<: Ne suis-je pas ici, moi qui suis ta mère ? N’esl-tu pas à mon ombre ? 
Ne suis-je pas ton salut ? N’es-tu pas entre mes bras ?

Puisse le Bon Dieu nous accorder de garder fidèlement ce message 
maternel de la Ste Vierge et de le conserver précieusement comme 
notre plus cher et notre plus grand trésor national.

Et pour finir, puisque ce rapport va arriver à tous les pays, nous 
tenons à vous dire, cheres sœurs du monde entier, que la Jeunesse 
Catholique Féminine Mexicaine vous aime toutes et prie pour vous, 
vos Pays et vos Organisaions, devant la Reine de Mexique et l’Impéra­
trice d’Amérique : NUESTRA SENORA DE GUADALUPE.

Concepcion LABARTHE présidente générale 
et Consuelo CUETO

Secrétaire pour l'Etranger 
Membre da Bureau de la F.I.J.F.C.
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'Paraguay

Par sa situation géographique le Paraguay est comme le cœur du 
Continent Sud-Américain.

Sa superficie est de 407.162 Km2 pour une population qui atteint à 
peine 1.500.000 habitants.

Le fleuve Paraguay, belle voie naturelle navigable, divise le pays 
en deux contrées différentes, très caractéristiques :

U orientale, légèrement ondulée dans laquelle les vallées se succè­
dent et alternent avec les montagnes qui deviennent de plus en plus 
élevées vers le Nord-Est. Cette partie est très favorable à l’agriculture.

L’occidentale ou Chaco Uruguayo est une plaine plutôt aride mais 
dans sa partie centrale elle a des forêts qui donnent d’excellents bois 
pour la construction et l’ébénisterie — Dans cette contrée se trouvent 
les grandes industries forestières — Dans la partie Sud-Orientale se 
trouvent les grandes « eslancias » (fermes) pour l’élevage du bétail.

Le Paraguyen est un type aux caractéristiques physiques et psychi­
ques bien définies. Il porte dans ses veines le sang espagnol des con­
quérants et le sang guarani (naturel du pays).

La langue officielle est l’espagnol, mais on fait un usage continuel 
et courant du « guarani » langue très douce qui se conserve non pas 
comme une curiosité indigène mais comme une langue vivante parlée 
aussi bien par le peuple que par les Universitaires.

SITUATION RELIGIEUSE
Le Paraguay a été découvert et conquis par l’Espagne vers l’an 

1524. Le 15 août 1537 fut fondée la capitale de la nouvelle Colonie 
et on l’appela Ville de Notre-Dame de l’Assomption (Asuncion). 
Actuellement au cœur même de la Capitale du Paraguay la Ste 
Vierge, Patronne de la Ville, a son Oratoire qui est en même temps 
le Panthéon des Héros de la Patrie.

Les Espagnols importèrent non seulement leur langue mais aussi 
leur Foi et ces terres ouvertes et vierges ne tardèrent pas à voir 
arriver les premiers Missionnaires franciscains.

Plus tard, en 1609, arrivèrent les Missionnaires de la Compagnie 
de Jésus, qui établirent les célèbres missions des Jésuites, et fon-
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dèrent 43 villages. Parmi eux se trouvait un fils du Paraguay le 
Père Gonzalez de Sta Cruz qui mourut martyr. Il y a quelques 
années il a été déclaré « bienheureux », et le Paraguay attend 
impatiemment que le St Père procède à la Canonisation. Il sera le 
premier Saint américain. L’A.C. l’a choisi comme Patron.

« Le nanduli » — dentelle du pays.

En 1603 la Ste Vierge voulut montrer son amour envers cette 
terre : après une terrible inondation on vit flotter sur les eaux une 
petite valise en cuir. Un indien nommé José se lança à l’eau pour 
la prendre et lorsqu’on l’ouvrit en y trouva une statuette de l’im­
maculée Conception. On érigea un sanctuaire en l’honneur de la 
Ste Vierge qui fut proclamée Patronne du Paraguay et on y trans­
porta l’image de la Madone. Dieu se plait à accorder des faveurs 
signalées à ceux qui viennent prier dans ce sanctuaire.

Le Paraguay, après son indépendance, a conservé sa tradition chré.
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tienne, cependant le laïcisme et le libéralisme y on laissé leur 
empreinte. L’enseignement doit être laïque.

Selon la Constitution Nationale l’Eglise est unie à l’Etat et le 
Premier Mandataire doit professer la foi catholique. L’Etat exerce 
le droit de Patronat et c’est la Chambre des Représentants qui pré­
sente au Saint-Père la liste des candidats préposés au gouverne­
ment de l’Eglise. Tout Evêque doit être originaire du Paraguay.

Actuellement le Paraguay compte 1 Archidiocèse et 2 Diocèses. 
Le St Siège a un Nonce Apostolique dûment accrédité auprès le 
gouvernement de la République.

L'A. C. AU PARAGUAY

La vie apostolique est pour ainsi dire concentrée dans l’A.C. et pour 
un but nettement spécifique existe Y Association, des Professeurs Catho­
liques.

L’A.C. du Paraguay est organisée sur le plan paroissial, diocésain 
et national et compte 4 branches : Hommes — Femmes — Jeunes Gens 
et Jeunes Filles, plus les Sections spécialisées : la J.O.C., les Univer­
sitaires Catholiques, la section des Etudiantes Secondaires d’A.C., et 
les Cercles Internes. La haute direction est entre les mair.s de la 
« Junta General » et un Corps de coordination.

Chaque Conseil National unifie et dirige sa propre branche.

Le Programme national de travail est formulé par la « Junta gene­
ral » et le Corps de coordination et est soumis à l’approbation de 
l’Episcopat. On distribue ensuite le travail à chaque branche d’après 
ses activités spécifiques. On tâche d’éveiller et de maintenir de différen­
tes manières la collaboration étroite et fraternelle entre les 4 branches.

Il y a plusieurs catégories de membres. Cette classification a pour 
objet de mettre à la portée de tous la mission apostolique de l’A.C. 
Ces catégories sont :

a) Membres militants : ceux qui par la prière et l’action sont 
voués à l’apostolat.

b) Membres coopérateurs : ceux qui étant malades exercent 
pour l’A.C. l’apostolat de la souffrance.

c) Membres protecteurs : ceux qui aident matériellement par 
leurs dons généreux.
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L’A.C. du Paraguay à sa propre librairie qui procure tout le maté­
riel nécessaire à la formation spirituelle et intellectuelle des membres 
et aux travaux apostoliques.

Elle compte en plus deux organisations techniques qui dépendent 
directement de la « Junla general » :

a) le Secrétariat Central de Propagande : qui a 4 sections 
Publicité — Information — Editoral et Relations Internationales.

b) le Secrétariat Catéchistique qui fournit le matériel néces­
saire pour l'enseignement du Catéchisme dans les Paroisses. Cet 
enseignement est une des tâches propres des jeunes filles de l’A.C.

Un groupe d’universitaires de l’A.C. dirige et édite l’hebdomadaire 
« Trabajo » (« Travail »l qui a pour but la diffusion de la Doctrine 
Sociale Chrétienne.

La jeunesse féminine d'A. C.

La branche des jeunes filles appellée « Asociacion de Srilas de A.C. » 
est organisée sur le plan paroissial, diocésain et national, elle a un 
Conseil Central qui réside à la Capitale et 3 Conseils Diocésains.

Celte Association groupe aussi les adolescentes dans la « Seccion de 
Aspirantes » et les Petites dans la Croisade Eucharistique.

Les membres 11e deviennent militantes qu’après une année d’épreuve, 
après laquelle elles reçoivent l’insigne de l’Association.

Depuis son organisation définitive l’Association a tenu quatre 
Assemblées Nationales et plusieurs Assemblées Diocésaines. Les Cer­
cles Paroissiaux organisent des Assemblées trimestrielles.

.« La Junta Parroquial » unifie l’action des 4 branches d’une même 
paroisse surtout lorsqu’il s’agit d’un travail d’ensemble.

Le Conseil Central de l'Association publie chaque mois un journal 
pour les membres en général et un autre pour les dirigeantes.

La méthode d’apostolat la plus employée est celle de l’apostolat 
de personne à personne.

La « Asociacion de Sritas de A.C. » fait partie de la Fédération 
Internationale des Jeunesses Féminines Catholiques et met toute son 
ardeur et tout son cœur à accomplir la mission apostolique de l’A.C. 
afin de contribuer ainsi à l’établissement du Règne du Christ.

Envoyé par la Direction nation, de VA. S. A. C. P. 
au Congrès international — Rome 1947
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Terre de panoramas et de elimats très divers. Le Pérou a une super­
ficie de 1.358.000 Km2 et compte seulement 7.300.000 habitants.

Le sol est montagneux, couvert le long de l'Océan Pacifique par la 
Cordillère des Andes d'où descendent à l’Est plusieurs fleuves. Le 
sous-sol est très riche et le sol est fertile. Les principales cultures du 
Pérou sont le coton, le sucre, le café, le cacao, le caoutchouc.

Le Pérou possède une variété énorme de dialectes, d’habitudes, de 
caractères. Cette diversité pose des problèmes d’ordre économique, 
administratif social et aussi religieux.

Les distances entre les villages péruviens sont immenses, le nombre 
d’habitants est très réduit et à cause des difficultés de communications 
la visite du clergé est rare et dans certains endroits nulle. Parce que 
nous manquons de prêtres, dans beaucoup d’endroits la vie de famille 
est irrégulière, l’éducation religieuse très réduite ou nulle et nous 
voyons même régner des habitudes et des préjugés primitifs dans 
certaines de ces régions ; par contre dans les endroits qui sont plus 
facilement à atteindre nous constatons souvent des habitudes désor­
données dues à l’esprit matérialiste du XXe siècle.

•

L'A. C. AU PEROU

Nous sommes heureuses quand même de pouvoir vous annoncer que 
depuis la fondation de l’Action Catholique, grâce au travail admirable 
de la présidente internationale, la Jeunesse catholique a 1308 membres 
actifs, 2100 aspirantes partagées en 4 Conseils archidiocésains, 11 
Centres diocésains et plusieurs centres en trois vicariats.

Dans la seule capitale, Lima, nous comptons en plus de 35 centres 
paroissiaux, 18 centres d’aspirantes. Nous comptons en plus des centres 
spécialisés de la U.N.E.C. (Union nationale des Universitaires catho­
liques), des centres spécialisés d’infirmières, d’assistantes, sociales, de 
secrétaires et d’employées.

Nous publions aussi mensuellement deux revues : une pour les 
membres et une autre pour les aspirantes et en plus des publications
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Les premières propagandistes en costume du pays, auprès des ruines d'un 
château tort Inca au Cuzco.

spéciales comme le Bulletin Bibliographique, la censure des films, et 
des feuillets de propagande.

En dépit de tous ces efforts, si nous tenons compte des possibilités 
existantes dans un pays qui, dans sa tradition et son essence, est pro­
fondément catholique, nous sommes obligées de constater que le pour­
centage des habitants qui livre un travail apostolique est lamentable­
ment petit pour réaliser une œuvre où tout effort est peu de chose 
en considération de limportance et de Eétendue de notre mission.

Présenté au Congrès international 
par Mlle Inès ALVAREZ CALDERON

au nom de la J. C. F. du Pérou.

— ■ ............................ .......... .................. Si notre monde
est sans âme, plus que de penseurs, de philosophes et de critiques, il a 
besoin de coeurs bien trempés c'est-à-dire de témoins, de saints.

(Daniel Rops).
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Salvador
EL SALVADOR, est une petite République de l’Amérique Centrale 

de 34.126 Km2, limitée au Nord par la République de Honduras, à 
l’Est par cette même République et par le Golfe de Fossera, à 1 Ouest 
par la République de Guatemala et au Sud par l’Océan Pacifique. Le 
sol y est montagneux mais fertile. On y cultive surtout le café, la canne 
à sucre, les céréales.

D’après les dernières données de la Direction Générale des Statis­
tiques la population est de 2.081.895 habitants. La capitale est San- 
Salvador.

*

SITUATION RELIGIEUSE
Par son histoire, sa culture, son idéologie sociale ainsi que par la 

profession individuelle des 95 % des habtants, la religion du Salva­
dor est la religion Catholique Apostolique Romaine. Les autorités civi­
les légitimement constituées lui accordent tout le respect qu’elle mérite 
et reconnaissent la personnalité juridique de l'Eglise. Officiellement la 
Nation ne reconnaît aucune religion.

Depuis l’année 1886 le pays a vécu sous le régime libéral et le catho­
licisme a souffert une très grande diminution dans ses forces spirituel-
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les. Ajoutons à ceci et connue conséquence de cet état de choses le 
manque angoissant de prêtres. Nous comptons 1 prêtre par <1.000 
habitants.

ORGANISATIONS CATHOLIQUES

Parmi les organisations catholiques nous pouvons citer : celles des 
Guides (« Muchachas Guias ») qui n’a qu’une année d’existence mais 
qui a déjà un certain nombre de membres — Le guidisme n’a pas 
encore exercé d’activité catholique collective et il n’est pas incorporé 
à l’A.C. mais nous croyons qu’il le sera bientôt. Ce mouvement peut se 
considérer comme la meilleure école pour former le caractère des 
jeunes filles et de ce mouvement peuvent sortir de très bonnes diri­
geantes d’A.C.

Il existe aussi 1’ « Asociacion Nationale de Maestros », récemment 
fondée et qui compte déjà 200 membres professeurs, catholiques et 
non catholiques. Un des buts de celte association est la solidarité et 
l’aide mutuelles. Elle n’est pas incorporée à l’A. C.

L'ACTION CATHOLIQUE

Les 4 branches de 1’ « Action Calolica Salvadorena » commencèrent 
à s’organiser en 1943, mais ce n’est que la Jeunesse Catholique Fémini­
ne qui a travaillé activement.

Nous désirons nous organiser le mieux possible car nous compre­
nons que seul notre Mouvement est à même d’élever le niveau spirituel 
de la femme au Salvador.

A ce moment nous luttons pour obtenir des catéchistes qui aillent 
aux écoles officielles pour instruire les enfants, car sous l’actuel régi­
me, en modifiant quelques articles de la constitution en vigueur, nous 
avons obtenu la liberté de l’instruction religieuse. Malheureusement 
nous ne trouvons pas assez de personnes bien préparées et dévouées 
qui puissent assumer cette belle et importante tâche. Depuis qu’en 
1943 nous avons été appelées par son Excellence l’Evêque pour com­
mencer l’A.C. nous avons travaillé pour obtenir la cohésion des for­
ces catholiques dans le pays.
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En janvier 1947, devant la nécessité d’avoir un nombre suffisant de 
dirigeantes, la J.C.F.S. organisa, le premier cours d'Action Catholique 
auquel on invita des Délégations diocésaines en leur payant les frais 
du séjour à San-Salvador — Les évêques envoyèrent un groupe de 
jeunes filles qui ne faisaient pas partie des Conseils Diocésains ma'is 
qui, une fois préparées, pourront occuper une place dans ces Conseils. 
11 paraît que, tant au diocèse de Sta Anna qu’à celui de San Vincente, 
le cours a donné de très bons résultats et que les jeunes filles com­
mencent à s’organiser.

Le tempérament de notre race et le manque de préparation rendent 
très difficiles les relations par correspondance. Pour remédier à cette 
difficulté le Conseil National tâche de se mettre constamment en con­
tact personnel avec les organisations diocésaines de l’intérieur du pays.

La plupart de nos jeunes filles n’ont pas de personnalité définie 
pour défendre leurs idées religieuses et manquent aussi d’esprit de 
sacrifice.

Activités :

Malgré le caractère mobile et exubérant de nos jeunes, — obstacle 
réel pour la bonne organisation de la J.C.F.S. nous continuons à lutter 
et nous avons réussi à établir pour la formation spirituelle une Retraite 
Mensuelle, qui grâce à Dieu est assez fréquentée. Nous avons aussi 
une Heure Catholique à la Radio, pour laquelle nous sommes aidées 
par les Centres Internes de l’A.C. des Ecoles de Religieuses.

Nous collaborons à la page féminine du joural catholique « CRI- 
TERIO ».

Nous nous occupons aussi d'une école pour les garçons vendeurs de 
journaux afin de les moraliser et de les instruire.

Nous avons un petit, magasin dont le produit est destiné à soutenir 
nos œuvres.

Le mois dernier nous avons organisé la Journée de la Pureté avec la 
collaboration des organismes paroissiaux et des Centre Internes de 
l’A.C. de quelques écoles.

Cette année nous avons le projet d’intensifier les Cercles d'études 
afin de préparer des déléguées à envoyer dans les autres diocèses et de 
former de futures dirigeantes.
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A la ville de San-Salvador nous avons sept paroisses ; quatre seule­
ment ont organisé la J.C.F.S.

Nous luttons pour établir J.C.F.S. dans toutes les paroisses et pour 
obtenir que les Religieuses organisent les Centres Internes d’A.C. dans 
leurs écoles, car notre grande préoccupation est de préparer des diri­
geantes pour les années à venir.

Nous espérons que Notre Seigneur nous donnera les forces nécessai­
res pour continuer la lutte et obtenir la victoire.

Présenté au Congrès International 
par Mlle GIBBON pour la J.C.F.S.

_______________________________________________  Due in altum
Cinglez vers le large !

Un homme est sans valeur s'il n'a pas en lui une haute dévotion et un idéal.
(Roosevelt).

Il est étonnant le nombre de choses impossibles que les gens résolus par­
viennent à exécuter. Il faut être de cette équipe là.

(R. Plus).

Est-il une mission plus sublime que la corédemption du monde avec le 
Christ ? ***
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Uruguay
L’Uruguay est une république de l’Amérique du Sud, située entre 

le Brésil, l’Atlantique et l’Argentine et d’une étendue de 187.000 Km2. 
C’est un pays peu accidenté arrosé par de nombreux cours d’eau. L’Uru­
guay (fleuve) sépare le Brésil de la République de l’Uruguay et de 
l’Argentine et se jette dans le Rio de la Plata.

Troupeau en Uruguay. — Cliché « Maison de l'Am. lat. » (Bruxelles).

De riches pâturages nourissent de nombreux troupeaux ; les prin­
cipales richesses de l’Uruguay sont le bétail et l’agriculture.

Sa population est ,2.000.000 d’habitants. Sa campagne se dépeuple 
car les habitants tendent à s’établir dans les villes.

Quant à la situation sociale on peut dire que les différences de 
classes ne se font pas sentir. Dans les diverses Associations on trouve 
en général les éléments de tous les milieux sociaux.
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SITUATION RELIGIEUSE

L’Eglise est séparée de l’Etat, mais jouit d’une complète liberté. 
Le gouvernement est en général fort respectueux des idées religieuses. 
La religion catholique est celle des 90% de la population.

Au point de vue ecclesiastique l’Uruguay relève d’un Archevêque, 
résidant à Montevideo et de deux Evêques résidant à Salta et Florida.

Le clergé est fort peu nombreux, on compte un prêtre pour 11.000 
habitants. Le problème du manque de prêtres préoccupe profondé­
ment les Evêques.

L'ACTION CATHOLIQUE

L’Action catholique a été fondée en 1943 et compte actuellement 6 
branches : hommes — jeunes gens — femmes — jeunes filles — jeunes 
gens étudiants — jeunes filles étudiantes.

On étudie en ce moment l’organisation de la J.O.C.F.

FEDERATION URUGUAYENNE DES « SENORITAS » DE L’A.C.
La F.U.S.A.C. est une de ces 6 branches de l’A.C. Uruguayenne et 

compte actuellement un Conseil National, trois Conseils Diocésains et 
680 Centres Paroissiaux avec un total de 1769 jeunes filles — 1296 
Aspirantes — 1014 Petites.

Comparé au total des 100.000 jeunes filles du pays le nombre de 
nos membres est fort réduit, mais il nous est une joie de pouvoir faire 
leur éloge ; comme preuve de leur « qualité » il suffira de faire re­
marquer que presque la totalité de nos membres communie chaque 
jour.

Direction

La F.U.S.A.C. est dirigée par le Conseil National, visite chaque 
mois les 3 Conseils Diocésains et assiste à tous les cours, et jour­
nées d’études organisés par les Conseils Diocésains.

Les Conseils Diocésains sont chargés d’adopter aux besoins particu­
liers de leurs Diocèses le plan général de travail élaboré par le 
Conseil National. Ils visitent continuellement leurs Centres Paroissiaux, 
organisent périodiquement des cours pour la formation des dirigeantes.

Leurs Commissions Directrices dirigent les Centres paroissiaux et 
transmettent les directives des Conseils Nationaux et Diocésains et 
tâchent de réaliser le plan annuel d’étude et d’action.
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Assemblées :

Chaque année, on organise les Assemblées paroissiales, diocésaines 
et Nationales. En Octobre 1916 la dernière Assemblée Générale eut 
lieu à Florida et eut un succès remarquable : 850 participantes étaient 
venues de tous les Centres Paroissiaux. La conclusion générale de cetle 
Assemblée a été « Conquérir en vivifiant le milieu ».

i

Une de celles qui lut une ardente dirigeante t 1945

Formation :

Le travail de la F.U.S.A.C. est essentiellement orienté vers la forma, 
tion. Cette formation se poursuit surtout au moyen de cercles d’études 
selon la méthode : « Voir — Juger — Agir ». On veille à la formation 
religieuse, morale, sociale et apostolique des membres afin de les ren­
dre capables d’accomplir leur mission d’apôtres.

C’est en vue de ces diverses formations que fonctionnent les Cercles 
d’études, les Cours (pour dirigeantes — déléguées des sections prépa-
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ratoires — directrices de cercle — aspirantes — employées et ouvriè­
res) les Semaines d’A.C., les Journées d’étude et de concentration, tra­
vaillant les intelligences et les cœurs, stimulant la pratique d’une véri­
table vie chrétienne.

La F.U.S.A.C. soigne de façon très spéciale la formation spirituelle 
des membres surtout au moyen des exercices spirituels et des retraites 
fermées et spécialisées pour dirigeantes, membres, employées, fiancées 
et aspirantes. — Environ 80 % des membres assistent à ces exercices 
et retraites.

Chaque mois il y a une retraite pour les dirigeantes nationales, une 
retraite pour les membres et une retraite pour les employées.

Apostolat :

Les principales activités apostoliques sont :
l'enseignement du Catéchisme soit dans les endroits éloignés des Parois­
ses, soit dans les Paroisses mêmes ;
les Ateliers pour ouvrières dans lesquels on donne gratuitement des 
leçons de coupe et confection, des cours de langues, de préparation 
commerciale, des leçons de dactylographie e'.c.

Les Ouvroirs pour la confection des ornements d’église — les Cam­
pagnes apostoliques.

La F. U. S. A. C. organise les campagnes apostoliques qui lui sont 
propres et collabore aussi à celles organisées par toute l’A. C. Uru­
guayenne. Parmi les campagnes apostoliques nous citons :

a) Campagne de Noël : qui a un succès grandissant chaque 
année. Les centres paroissiaux organisent des fêtes de Noël dans 
les maisons, expliquent le sens chrétien de ces fêtes, mettent des
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crèches, invitent à la fête de Noël, réunissent les enfants pour 
faire avec eux la Neuvaine à l’Enfant-Dieu, leur distribuent des 
images et des statuettes de l’Enfant Jésus ainsi que des jouets 
et des douceurs.

b) Campagne du carême : qui propage parmi les membres et 
les chrétiens en général le véritable esprit de ce temps de péni­
tence et réveille en eux le désir de connaître et de vivre la liturgie.

c) Campagne de modestie chrétienne : qui se réalise surtout 
par la prière et le sacrifice et en parlant dans les Assemblées de
la dignité de la femme chrétienne.

Toutes ces campagnes s’organisent et se font d’après un plan soi­
gneusement préparé et en employant les méthodes modernes de pro­
pagande : radio — presse — affiches — tracts etc.

La prière, la mortification, le sacrifice et la pénitence sont les fon­
dements solides de ces campagnes.

Consécration au Sacr,é Cœur de Jésus :

Chaque année les membres de F. U. S. A. C. se consacrent au Cœur 
de Jésus et Lui promettent de propager Son règne sur la terre en 
réalisant dans leur vie le programme signalé par S. S. Pie XI : être 
angéliquement pures — eucharistiquement pieuses — apostoliquement 
actives.

Sections préparatoires :

Dans prèsque tous les centres Paroissiaux existent déjà les Sections 
préparatoires de fillettes et ces Sections grandissent non seulement 
numériquement mais aussi par leur qualité et leur efficacité.

Les membres des Sections préparatoires reçoivent la fomation aux 
Cercles d’études dirigés par les Déléguées et les Sub-déléguées, qui 
tâchent de donner aux fillettes une solide formation, d’éveiller en elles 
le sens de la responsabilité, et de les préparer ainsi à réaliser plus tard 
leur mission apostolique.

On veille tout particulièrement à habituer les fillettes à l’exercice 
de l’apostolat et à les faire collaborer, selon leurs possibilités, à toutes 
les campagnes apostoliques. Continuellement on leur demande l’aide 
de leurs prières et elles répondent toujours généreusement à cet appel.

Chaque année on organise la Réunion diocésaine des Déléguées des 
Sections préparatoires afin qu’elles puissent échanger leurs idées et 
expériences, unifier leur travail et étudier ensemble les problèmes par- 
ticuliers aux Sections.
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Chaque année aussi ont lieu les Concours de Catéchisme auxquels 
prennent part les membres des Sections préparatoires, et qui ont pour 
but d’intensifier l’étude de la religion.

Depuis 1915 on commence à travailler à l’établissement des Cercle* 
Internes dans les écoles religieuses. Ces cercles ont un règlement par­
ticulier.

Publications :

Afin de compléter l’œuvre éducatrice et d'unifier l’action, la F. U. 
S. A . C. édite mensuellement :

« Entre Nosotras » pour les membres (1.500 exemplaires). •
« Bolelin de la Aspirante » (1400 ex.).
« Boletin de la Nina » (1200 ex.) pour les sections préparatoires.
Elle édite aussi plusieurs brochures pour les Cercles et le matériel 

nécessaire pour la campagne de Noël, (images, chants etc.).

Relations internationales :

La F. U. S. A. C. est en correspondance avec les Organisations de la 
jeunesse catholique féminine de presque toute l’Amérique et leur en­
voie ses publications mensuelles.

Elle a envoyé des représentantes aux Assemblées générales de l’Ar­
gentine, du Chili, du Brésil.

Après la guerre elle a repris la correspondance avec le Secrétariat 
de la Fédération Internationale des Jeunesses Féminines Catholiques 
et espère se mettre en rapport étroit avec toutes les Jeunesses féminines 
d’A. C.

D'après les rapports de la F.U.S.A.C.
et l'exposé de ses déléguées oit. 

au Congrès international. Rome 1947.

L'Esprit de l'Action catholique c'est l'esprit de charité de l'Evangile. C'est 
à dire, premièrement : la hantise des âmes.

Comme Saint Paul et tous les grands apôtre; : « Se (aire tout à tous pour 
les gagner à Jésus-Christ ».

(Chan. Brangeon).



Venezuela
Toutes les Jeunes (le mon pays sont avec vous en esprit et envoient 

un souvenir fraternel aux Jeunes de tous les pays.
Le Venezuela est un pays d'une étendue de 912.050 Km2 et ne 

compte que 4.000.000 d’habitants.
Ce pays se trouve situé dans la zone torride, à l’extrême Nord du 

continent Sud-Américain.
L’altitude à partir du niveau de la mer est le facteur qui influe le 

plus sur le climat. D’après les différentes altitudes le pays se divise 
en :

Zone chaude : dans laquelle la température la moins élevée est de 
25" ; Zone tempérée : qui varie de 10" à 25“ ; Zone froide : à partir 
de 2000 mètres d’altitude ; c’est celle des sommets neigeux.

Le pays est divisé en deux contrées : la partie montagneuse et la 
plaine ; cette dernière est connue sous le nom de « Llanos de Vene­
zuela » et occupe la partie centrale, tandis que les montagnes se 
trouvent au Nord et à l'Ouest du pays ; ces montagnes sont des rami­
fications de la Cordillère des Andes.

La fleuve Orénoco (Orénoque), un des plus grands de l'Amérique 
du Sud, au Sud du Venezuela, constitue avec ses affluents notre plus 
grande richesse hydrographique.

Les côtes du Venezuela son baignées au Nord par la mer des An­
tilles et à l’Est par l'Océan Atlantique — nous avons en outre les côtes

77



du lac Valencia et celles du lac Maracaïbo, le plus grand lac de 
l'Amérique du Sud.

Le pétrole constitue la principale source de richesse du pays.
A cause des grandes étendues et de la population réduite les voies

de communication offrent très peu de facilités, surtout dans certaines 
contrées. La route transandine est la route principale du pays et unit 
Caracas à la frontière colombienne. L’aviation est de plus en plus 
utilisée.

SITUATION RELIGIEUSE ET SOCIALE

Une très ancienne loi du Patronat place l’Eglise dans une situation 
très dépendante vis-à-vis de l’Etat auquel elle est soumise. Récemment 
l’Episcopat vénézuélien a envoyé une représentation à l’Assemblée 
Nationale Constituante pour tâcher d’obtenir la suppression de cette 
loi et de la faire remplacer par un Concordat.

Au Venezuela il y a 10 Diocèses, 2 Vicariats et 1 Préfecture Apos­
tolique. — Le clergé est réduit à 600 prêtres, desquels 300 sont 
étrangers. La proportion des prêtres, en relation avec la population, 
est un prêtre pour 5000 habitants. Ce manque lamentable de clergé 
fait que la moitié des paroisses ne sont pas désservies.

Le Venezuela n’a pas souffert des horreurs de la guerre, il n’a pas 
vu tomber la fleur de sa jeunesse, ni s’écrouler ses édifices, ni dis­
paraître ses villes, ni sa population mourir de misère, de faim et de 
maladie. — Il n’a pas connu les haines et les rancœurs entre les na­
tions. Le Venezuela a été épargné de tout cela mais il n’a pas échappé 
à la souffrance qui torture le monde moderne.

D’autres haines, d’autres rancœurs pèsent sur notre pays ; elles ne 
viennent pas du dehors, elles surgissent du pays même et elles se 
développent à un rythme accéléré : non pas comme une évolution mais 
plutôt comme une révolution.

La lutte des classes existe. La doctrine communiste s’infiltre dans le 
milieu ouvrier tandis que la bourgeoisie reste indifférente devant les 
problèmes sociaux. La grande majorité des dirigeants des syndicats 
est socialiste. Il y a pourtant quelques organismes catholiques qui 
travaillent pour une amélioration sociale.

Pendant 27 ans la nation a subi une forte dictature. En 1936 la 
muraille d’acier tomba et des idées et des doctrines nouvelles sur­
girent : d’un ordre social peu développé on a voulu passer sans tran­
sition aucune à un ordre ultra-moderne. Comme le peuple n’avait pas 
été préparé à ce changement, ce fut le chaos. Les propagandes les
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mieux organisées et les plus efficaces ont été îçs propagandes socia­
liste et communiste et... c’est ainsi que le matérialisme envahit le pays.

Dans les nouvelles lois les erreurs libérales en matière religieuse 
sont maintenues et d’autres aux nuances tout à fait totalitaires ont 
été ajoutées. L’Etat réclame la souveraineté sur l’Eglise, monopolise 
l’éducation et lutte contre les écoles privées.

Après un coup d’état l’actuel gouvernement s’empara du pouvoir et 
dirige le pays depuis octobre 1945. En décembre 1946 s’est réunie l’As­
semblée Nationale Constituante formée dans sa grande majorité par 
des représentants du Parti du Gouvernement, d’orientation nettement 
marxiste et qui a assez bien d’influence dans le pays.

L’ignorance religieuse augmente encore la grande confusion dans 
les idées. Par manque de formation le peuple s’éloigne de la pratique 
religieuse et n’ayant pas de bases solides sur lesquelles fonder ses 
principes moraux, il abandonne ceux-ci pour adhérer aux systèmes 
matérialistes de ce monde neo-païen.

Cette situation s’accentue de plus en plus dans le milieu ouvrier.

ORGANISATIONS

A. Catholiques :

A part les quatre branches de l’Action catholique aucune autre or­
ganisation catholique a un caractère national.

B. Non-catholiques :

Parmi les Organisations non-catholiques nous mentionnons :
« La Asociacion de la Juventud Venezolana » (masculine et fé­

minine) à tendances politico-socialistes.
« La Accion Femenina » — « La Agrupacion Cultural Femenina » 

et « La Asociacion Venezolana de Mujères » qui ont de très petites 
ramificacions dans le pays. Dans ces Organisations, aussi de tend- 
dances socialistes, militent beaucoup de femmes catholiques...

LA JEUNESSE CATHOLIQUE FEMININE VENEZUELIENNE.

Vue la situation qu’on vient de signaler le travail de l’A. C. est 
extrêmement urgent, car l’A. C. est l’œuvre par excellence pour for­
mer la conscience catholique.

Une caractéristique de notre Organisation est qu’elle tient ferme et 
qu’elle avance malgré la grande pénurie de prêtres. Dans beaucoup de

79



Paroisses les Centres n’ont pas d'Assessettrs ecclésiastiques et ce sont
donc les laïcs qui doivent diriger les cercles.

Activités : 

La J. C. F. V. organise de grandes Réunions dans chaque ville lors 
de la Communion pascale des jeunes filles. La Communion pascale des 
hommes se réalise de la même façon. Ces manifestations religieuses ont 
beaucoup contribué à donner un plus grand esprit de solidarité aux 
catholiques et à vaincre le respect humain qui éloignait tant d’âmes 
des sacrements.

En réponse aux désirs du St Père et en obéissance aux directives 
de l’Episcopat données lorsque le vote fut accordé aux femmes pour 
l’élection de la Constituante, la J. C. F. V. organisa une campagne 
d orientation civique. Des groupes de jeunes filles parcoururent le 
pays en utilisant tous les moyens de transport depuis l’avion jusqu’au 
canoë, le pirogue etc... Franchissant ainsi d’énormes distances, elles 
visitèrent presque toutes les villes et exposèrent dans des réunions 
publiques et dans des cercles d’étude la pensée catholique sur les de­
voirs civiques. On organisa 117 Réunions en deux mois.

Editions :

La J. C. F. V. a édité : un livre pour Cercles d’Aspirantes — une 
brochure sur les Documents Pontificaux — une brochure pour les reli­
gieuses — un Règlement interne des Assemblées — une édition de 
1000 exemplaires de l’Encyclique « Mysticis Corporis » — deux bro­
chures pour Cercles d’A. C. -— le tirage mensuel de la revue de la 
J. C. F. V. est de 2200 exemplaires et celui des Dirigeantes de 650 
exemplaires.

Nous avons beaucoup reçu de la Fédération Internationale des 
Jeunesses Féminines Catholiques. Ses intéressantes publications nous 
tiennent au courant du Mouuvement de la Jeunesse Catholique mondi­
ale. A ses Congrès internationaux nos dirigeantes ont grandement 
développé leur formation. La Fédération a établi des liens entre les 
jeunes filles de l’A. C. de tous les pays et cette union nous encourage.

Nous demandons au bon Dieu et à la Vierge de Coromoto que le 
Congrès International reserre de plus en plus ces liens dans l’Union 
qui fait la force...

Présenté par MARIA de LOURDES YTURBE,
présidente nationale sortante de la I.F.C.V.

et Juliette DIAZ, présidente,
déléguées otlicielles au Congrès. Home 1917.
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déléguées officielles au Congrès. Rome 1917.
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